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La prisente Exposition prend place 
dans la serie des manifestations orga- 
nisees par le Comite national pour 
la celebration du deuxieme cente- 
naire de la naissance de Mozart, 
preside par M. Paul Lion, membre 
de Vlnstitut, le Secretaire general itant 
M, Guy Mollat du Jourdin. Elle a ite 
realisee en accord avec M. Jacques 
Jaujard, Directeur general des Arts et 
des Lettres et M. Jacques Duron, Chef 
du Service des Lettres. 


PRfiFACE 


II est peut-etre excessif d’affirmer que Tannee 1956 demeurera dans 
I’avenir comme Fannee Mozart, mais c’est assurement un signe heureux 
dans un monde plus divise peut-etre qu’il ne fut jamais, tant de 
nations dans une emulation toute spontanee, se soient accordees pour 
honorer, a i’occasion du deuxieme centenaire de sa naissance, celui 
d’entre les musicicns qui, le plus completement, le plus parfaitement 
peut-etre, incarna la musique. « Musicien universel, ni national ni inter¬ 
national, mais supranational » : ainsi le definit un des historiens qui 
Font le mieux compris, Alfred Einstein. Gela cxplique et justifie cet 
nommage universe!. Par des concerts, des representations, par la radio 
et le disque, ses oeuvres les plus celebres ont penetre partout, et quelques- 
unes de celles qui etaient tombees dans Foubli ont ete tirees des rayons 
des bibliotheques. 

L’homme n’a pas ete oublic et il ne pouvait Fetre, puisque les meil- 
leurs connaisseurs de Mozart, comme le directeur du Mozarteum de 
Salzbourg, M, Bernard Paumgartner, cstiment que doit etre mise en 
lumiere en lui « cette merveilleuse unite de Fhomme et du createur, du 
terrestre et du divin ». C"est bien ce qu’ont pu clairement faire paraitre 
les expositions qui lui ont ete consacrees. 

La plus importantc, la plus complete a ete organisee a Vienne ou 
il a le plus longtemps vecu et travaille, et s’est tenue dans la riche et 
nionumcntale galerie de la Nationalbibliothek. Mais puisque les voyages 
de Mozart, a la poursuite de la gloire en meme temps qu’a la recherche 
d’une situation stable. Font conduit dans bicn des villes etrangeres, 
notamment en Angleterre, en Allemagne, en Italic, Fexposition de 
Vienne a pu etre heureusement completee par les expositions qui se 
sont tenues au British Museum de Londrcs, a Munich grace a FAcademie 
bavaroise des Beaux-Arts, a Milan. 

L’exposition de Paris sera la derniere dans cet ensemble, comme elle 
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sera la derniere des manifestations qui se sont succede tout au long de 
cette annee en France, depuis la ceremonie solennelle de la Sorbonne, 
grace a I’activite de TAssociation fran^aise des amis de Mozart et de 
son Comite national du bi-ccntenaire, que preside M. Paul Leon et dont 
M. Guy Mollat du Jourdin a assure le secretariat general. Nous devons 
raentionner ici I’exposition qui s’est tenue a Aix-en-Provence, au Pa¬ 
vilion de Vendome, pendant le Festival de juillet, sur ce theme a la fois 
si particulier et si riche : Don Juan. Autour du manuscrit de la biblio- 
theque du Conservatoire, M. Marc Pincherle a groupe d’importants 
documents : editions rares, portraits d’anciens interpretes, dossiers de 
decors et de costumes, maquettes du decor, d’une architecture si pure, 
que A.-M. Cassandre a etabli pour le Theatre de PArcheveche. 

Nous avons donne a Pexposition de la Bibliotheque nationale le 
cadre de la Galerie Mazarine qui permettait de mettre en valeur quelqucs 
peintures precieuses evoquant le milieu de la cour et de la haute societe 
ou Mozart tenta de penetrer. Le departement de la Musique, qui 
comprend a cote des collections de la rue de Richelieu cclles du Conser¬ 
vatoire national de musique et celles de I’Opera, a, sous la direction 
de son conservatcur en chef, M. L.-M. Michon, apporte ce qui forme 
le fond meme de Pexposition, et d’abord, a cote des editions anciennes, 
les manuscrits originaux de Mozart dont la Bibliotheque du Conserva¬ 
toire est redevable a Charles Malherbe et, pour le plus prccieux de 
tous, celui de Don Giovanni, a Pauline Viardot. Get ensemble a ete heu- 
reusement complete grace au concours genereux de collections fran- 
gaises et etrangeres, en particulier des Musees nationaux. C’est a 
M. Frangois Lesure, archiviste paleographe, bibliothecairc au depar¬ 
tement, que revient le meritc, ces oeuvres tres diverscs ayant ete choisies, 
de les avoir presentees et d’avoir redige les notices de cc catalogue 
dispose selon un ordre clair et methodique qui precede du parti qui 
avait ete d’abord arrete. 

Dans une exposition qui eut tente, comme celle de Vienne, de faire 
revivre toute la carriere du musicien on n’aurait pas manque de relever 
bien des lacunes. II a etc possible au contraire de presenter d’une 
manierc vivante les deux periodes qui virent ses sejours a Paris; et e’est 
ainsi que I’on peut evoquer tour a tour I’enfant prodige de sept et dix ans 
des annecs 1763 et 1766 qui decouvre I’opera-comique frangais, et Thomme 
de vingt-deux ans de I’annee 1778 qui, deja celebre mais venu a la re¬ 
cherche d’un emploi, se heurte a des prejuges, a des resistances qu’il 
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n avail pas prevus, trouve devant lui des situations acquises et, decou- 
decide de retourner a Salzbourg en depit de rincomprehension 
uu Prince-Archeveque et de sa conviction que le cadre de sa ville natale 
etait trop etroit pour son genie. Ce furent de mars a septembre, dans ce 
niilieu parisien dont il ne veut retenir que la frivolite, des semaincs que 
la mort de sa mere rendircnt douloureuses, mais qui furent remplies 
par un travail incessant que mille demarches n’interrompaient pas. 

Lesure a dresse la liste des oeuvres qui furent composees par lui a 
Paris : elle est d’une abondance, d’une variete qui impressionnent. 

On a parle de senates et de symphonies « parisiennes ». Paris eut-il 
sur le compositeur, qui accepta d’ecrire pour le « Concert Spirituel » 
une importante symphonic, une influence que Ton puisse reconnaitre ? 
C’cst une question que les musicologues ont traitee et que les admirables 
travaux de Th. de Wyzewa et Georges de Saint-Foix ont mise en lumiere. 
II convient de ne pas s’en tcnir aux propos tenus par Mozart sur le gout 
musical des Frangais et sur la France elle-meme : ses jugements sur ses 
compatriotes ne furent pas moins severcs. La vivacite de ses reactions 
contre tout ce qui pouvait le contrarier dans son travail createur est 
traduite dans ses lettres, « les plus franches qu’un musicien ait jamais 
ccrites », avec sou vent une brutalite qui surprend ceux qui ont voulu 
faire de lui un personnage en quelque sorte divin. On fa dit justement : 
Mozart est un homme du xviii® siecle et non un precurseur du xix*^. 
C’est bien pourquoi, quoi qu’il ait pu ecrire, il se rencontre avec ce que 
I’esprit fran^ais propose alors a fEurope de plus eclatant. « Sa vraie 
place est du cote de Voltaire, en depit de la mechante oraison funebre 
flont il fa gratifie, assure Alfred Einstein. Quel rapport entre leurs 
^sprits ! Voltaire, lui aussi, est un homme du xviii® siecle et de tons les 
temps; chez lui aussi, le memc regard froid et impitoyable, la meme ironic, 
la meme ferocite dans la satire, la meme profondeur dans le fatalisme. 
Et il y a un rapport entre Candide et la Symphonie en sol mineur ». 
Vivant en plein mouvemcnt du Sturm und Drang, enveloppc dans cette 
''ague de sensiblerie qui tend a submerger toutes les formes de fart, 
Mozart compose les grandes oeuvres dramatiques dont les sujets protestent 
contre ces nouvellcs tendances. Et il est bien significatif que deux ans 
apres la representation du Manage de Figaro, de Beaumarchais, Mozart 
lasse representer a Vienne, en 1786, puis a Prague, sur le livret que lui 
apporte Da Ponte, une « Commedia per musica » qui est vraiment la 
« transfiguration » d*un chef-d’oeuvre fran^ais. 
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C’est lentement que T oeuvre de Mozart a penetre en France. D’abord 
par de belles editions qui sont ici mises justement en valeur, puis par la 
representation de scs grands operas. Nous nous arreterons au seuil du 
xix« siecle, puisque aussi bien notre dessein etait de montrer « Mozart en 
France » plutot que « Mozart et la France », ce qui etait un vaste sujet 
et, a vrai dire, tout un livre. On ne saurait I’ecrire sans etudier dans le 
detail, cn particulier par la presse, la vie musicale a travel’s plusicurs 
generations, revolution du gout qui se manifesta par une extreme 
diversite dans 1 ’interpretation. Grace a d’excellents musicologues, 
grace aux meilleurs musiciens de notre ecole, rajeunie a la fin du 
XIX® siecle, et qui virent en Mozart un de leurs maitres, on retrouva 
un style qui s’etait peu a pcu altere en France. 

Que I’art de Mozart soit devenu un des elements de notre culture 
et de notre sensibilite, c’est ce que ferait apparaitre la reunion de textes 
d’ecrivains commc Stendhal ou Marcel Proust. C’est une anthologie 
qu’il faudrait etablir, Contentons-nous d’evoquer ici les noms de deux 
de nos contemporains reccmment disparus qui, avec des moyens divers, 
ont Ic mieux contribue a I’intimc comprehension de Toeuvre de Mozart : 
le musicologuc Georges de Saint-Foix, qui a consacre sa vie a lui elever 
un monument d’erudition et de gout, et le pcintre Raoul Dufy. Nous 
sommes assures de montrer que notre temps cst reste fidele a 1’esprit 
mozartien en groupant quelques tableaux, d’une subtilite ct d’une intel¬ 
ligence merveilleuses, du peintre qui voulut, lui aussi, interpreter Mozart, 
mais avec les arabesques de son dcssin et quelques notes colorees. 

JULIEN CAIN, 

Membre de I’Institut, 

Administraieur general de la Bibliolheque nationale. 
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9. \'io!on ayanl apparicnu a Mozart enfant. 
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L’cnfancc dc Mozart ». Silhouette par Carmontellc. 
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35* Mozart chcz Ic prince dr Conii (detail). 








































X® 39 - dt' titre des Senates cle Mozart, op. 
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A R PERMISSION, 

V i 

O E S. ./4. S. M O AS E J C N £ U R ' '*4'f 


LE PRINCE. D,E.CONDE, 

nur HOXORERA DE SA PRESENCE LE CONCERT. 

+ ^ 

Le S*^. Mozart^ Maitre Mafique Je laChapette 
tlu Prince, Archevequede Salzbourg,aurarhonneur 
de donner demain i8 Juillet 1766. 

UN G R A N,Djq O N C E R T 

r. 

i 

A LaSalle de l* Hot el de Ville, 

Dans lequel fon Fils, ag^ de 9 aiis , & fa Fille 
de .14, exccuterom des Cdncerts fur le Clavecin de • 
Ia‘?dmp6fitliW’tieS'ptasrgratltes Maitfes. <IUexwutcro»t» 
aurti des Concerts a deux Clavecins, & des Pieces 
fur le memc eiifemblc a qdatrc mains. ' ' 

II chantcra un air dc laIcompodtion, & routes les 
Ouvertiires feront dc ce jeune Entant, grand Compo- 
fiteiir, qui, ii’ayant jamais trouve fon cgal , a fait 
I’ad mi ration de.s Cours do iVerfaillcs , de Vienne & 
de Londres. Les Amateurs pourront, u leurgrc , lut 
‘ prefenter dc la Mufiquc, il execute tout a livre puvert. 

' X 1 ^ ■ f it ill 




On comniencera d knu heures. 

On prendra 5 livres. 

# 

* I 

^ * r 




.\“ 61. Aflichc clu concert donne par Mozart a Dijon en 1766. 
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6q. C’alalogue drcsse par L. Mozart clcs a'livres tie son fils 

jusqircn 1768 (i^^ page). 
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No 83. Manuscrit autngraphc cle I’air « Non so d’ondc viene 
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N" } 54 . I.ctirc autographc de Mozart a son perc, 4 fcvrior 1778. 
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PL. XII 



.\'f 12 1. Portrait cUi due dc Rohan-C^habot. 
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\<> Portrait du due de Giiines par \ Igce, 












































r 








Vi c VVC C ^cAvtnc nc 













































































































































































































































































































4 


20 i. Line page du manuscrit autographe dc Don Giovanni 

(Acte ij scene i). 
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N" 164. Page cle litre dc la premiere edition IVan^atsc 
de « Ein Musikalischcr Spass » (K. 522) iiiustrcc par Bcrgerct 
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CHRONOLOGIE 

DE LA VIE ET DE L’CEUVRE DE MOZART 


^756, 27 janvier. 

*761-62, 

*762. 

*763, join-1764, avril, 

^764, avriI-17655 aout, 

'765, septcmbre-i 766^ avriL 
^766, mai-Juillet. 

*767, septembrc-i 769, Janvier, 

*769, d^cembre-i 771 j mars, 

* 77 ij aout-decembrc, 

*772j octobre- 1773 , mars. 
*774» d^ccmbre- 1775 , mars* 

* 775" * 777 j scptcmbrc, 

* 777 'i 778, mars, 

^778> mars-seplembre* 


Nalssancc a Salzbourg, 

Premiers menuets. 

Voyages avec son pcrc a Munich^ Vienne et Schonbrunn. 

Le grand voyage avec son pere et sa socur. Premier sejour a 
Paris et a Versailles, 

Les sonates pour piano et violonj Op. I et IL 

S<your a Ijondres, Logons de J, C, Bach, 

Les senates. Op, III, 

Ssyour aox Pays-Bas. 

Sonates, Op, lY, 

Second sejour a Paris. Premiere ceuvre religieusc (K. 33), 
Retour a Salzbourg par Dijon, Lyon et la Suisse, 

Sejour a Vienne. 

La ftnta scmplke (K. 51), 

Bastien und Bastienne (K. 50). 

Premier voyage en Italic : Milan, Bologne, Rome. 

Premier Quatuor (K. 80), 

ALitridaiet re di PofUo (i**" op<5ra seria). 

Second voyage en Iialie i Milan, 

Ascanio in Alba. 

Mort de S. von Schrattcnbach, archeveque de Salzbourg, 
(16 d^cembre), 

Troisieme voyage en Italie : Milan, 

Luc to Silla, 

Sejour a Munich. 

La Finta giardiriiera. 

Mozart a Salzbourg. 

JI Ri Pastore (avril 1775), 

S<^rdnade HafTner (juillet 1776), etc, 

St 5 jours a Munich, Augsbourg et MannJieim. 

Troisieme styour a Paris. Mort de la mere de Mozart* 
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1779-1780, 

Retour a Salzbourg. 

Messe du Couronnement {mars 1779). 

Missa solemnis (mars 1780). 

1780^ novembre-i78ij mars. 

Sdjour a Munich. 

Idominee, 

D(^mel(^s avec rarchevcque Collorcdo* 

1781^ mai. 

1782* 

Mozart s*^tablit a Vienne. 

UEnlhemmt au Sir ail (juillel). 

Mariage avec Constance Weber (aout). 

Rencontre avec le baron Van Swieten. 

1783. 

Messe en ut mincur, 

V Oca del Cairo. 

1784. 

1785. 

Affiliation a une loge ma^onnique viennoisc. 

Cantate Davlde penkente. 

Qiiatuors dcdi^s a J. Haydn. 

1786. 

Der Schaiispieidirektor (fSvrier). 

I^s Noces de Figaro (avril-mai). 

Concerto pour piano en ut majeur. 

1787. 

S<yours a Prague. 

Mort de Lt^opold Mozart (28 mai). 

Don Juan (octobre). 

Mozart « compositeur de la Chapelle imp^riale ». 

17S8, 

Symphonies en mi b^molj cn sol mineur et en ut majeur 
(Jupiter). 

17S9. 

Voyages a Prague, Dresde, Leipzig el Berlin. 

1790, 

Cosi fan tuiie (jan%Jer) . 

Quintette a cordes en re majeur. 

1791- 

Dernier s^jour a Prague. 

La CUmenza di Tilo. 

La Flute enchantee. 

Concerto pour clarinette. 

Requiem. 

1791, 5 decembre. 

Mon de Mozart a Vienne. 


(EUVRES DE MOZART COMPOSEES A PARIS 


(classecs suivant Tordre de Kochel-Einstein), 


6 a Q 

33 

K. 297 a 
K, 297 b 
297 c 
K. 2g8 
K, 299 a 
K, 299 b 
K. 299 c 
K* 300 
K. 300 a 
300 b 
300 c 
300 d 
K. 300 e 
K. 300 f 
K* 300 g 
K. 300 h 
300 i 
300 k 
300 I 
K, 311a 

K, 315 b 

3i5<= 
K. 3i5d 


Senates pour piano et violon. Op. I et II ([763-64), 

Kyrie pour quatre voix, deux violons, alto et basse (1766). 

Choeurs ct airs pour Ic Miserere d’Holtzhauer (mars-avril 1778), perdus. 
Symphonic concertante pour instr, a vent et orchestre (avril 1778), 

Concerto pour 6 ute ct harpe (pour le due et Mile de Guines), avril 17?^- 
Quatiior pour flute, violon, alto ct violoncclle (1778). 

Variations pour piano sur Je suis Lindor (1778). 

Les Peiits Rieru (ballet de Noverre), mai-juin 1778. 

Esquisscs pour un ballet (dc Noverre ?)j I 77 ^' 

Gavotte pour orchesirc (des Petits Riens ?)j mai*juin 1778. 

Symphonie cn t 6 dite « parisienne » (juin 177 ^^)- 

Recitatif et air pour soprano : PopoH di Tessagtia (pour Aloysa Weber) j juin 1778. 
Sonatc pour piano et violon (d<^dice a la Princesse Palatine}^ 1778. 

Senate pour piano (1778)- 

Variations pour piano sur Ah / dirai-je marttan {1778), 

V^ariations pour piano sur La belle Fran^ohe (1778}. 

Capriccio pour piano (juillet 1778). 

Sonate pour piano. Op. VI, I (1778). 

Sonate pour piano* Op. VI, 2 {id.). 

Sonate pour piano. Op. V^I, 3 (id.), 

Sonatc pour piano ct violon (d<^di^c a la Princesse Palatine), 1778. 

Ouverturc en deux mouvements (?) (aout-seplembre 1778). Voir le 109* 
Scene avee acc. d’orchestre pour G. F. Tenducci (compos^c cn aout 1778, a Saint- 
Germain), perdue. 

Sonate pour piano* Op. V^II, i (1778)* 

Variations pour piano sur Lis&n dormait ([778). 





PRINCIPAUX TRAVAUX CONCERNANT 

MOZART ET LA FRANCE 


II existe un assez grand nombrc d’articles consacr<^ aux sejours de Mozart a Parb et a 
Pinfluence cxerc^e en France par son oeuvre ; nous nous sommes homes id aux mieux 
document's- Pour ies editions ftan^abes de Mozart voir Pappendice de ce catalogue. 

JuLLiEN (Adolphe), « Mozart k Paris », dans La ville et la Cour au XVIII^ J., Paris, i83! , p. 1-5B 

JuLLiEN (Adolphe), « Lcs Operas de Mozart k Paris. 1793* 1801, 1805 dans Paris diiettantet 
1884, p. 87-139- 

Wyzewa (Thdodor de), « La Jeunesse de Mozart III, Paris et Versailles, dans Revue des 
Deux MondeSy i®’' dc^cembre 1905, p- 646-681. 

Prod’iiomme (J. G.), « Mozart en France », dans Mercure de Franee, janvier 1926, p. 289-310, 

Wyzewa (T. de), et Saint^Foix (G, de), \V. A. Mozart. Sa vie musicaie et son etuvre. Essai de ti&^ 
graphie critique, t. I et II, Paris, 1936. 

Toutes les re^ferenccs aux d’ordre des oeuvres de Mozart sont faites a la dernide Edition 
du Catalogue de Kdchel, r<^vis^ par Alfred Einstein {Chronologisch-Thematisches Verzeichnis 
samtlkher Tonverke W. A. Mozart. Ann Arbor, 1947)- 

Lcs citations en frani^ais de lettres de Mozart sont g^ndalement empruntccs a la traduction 
de H, de Curzon (2 vo!., 1928)- 

Enhn, parmi Ies monographics sur Mozart, nous nous sommes souvent r^f^re a Pexcellent 
et recent Mozart. L'homme et Peeuvre d’Alfred Einstein (ed. fran^., 1954)- 


NOTE SUR L’ICONOGRAPHIE DE MOZART 


La liste dcs portraits authentiques dc Mozart est trd limitde. Si Pon s’en tient strictement 
k ceux dont on peut sans discussion retracer Phistorique, on la limitera a neuf : Paquarelle de 
Carmontelle, dont lcs differentes versions (n“^ 14 a 16 de ce catalogue) labsent une image 
un peu incertaine de Penfant; ie tableau d'Ollivier (n*^ 35), ou Pimage meme agrandie du 
musicicn au clavecin (PI. Ill) rcste imprdise; le beau portrait a Phuilc par S. dalla Rosa 
{appurtenant a M. A. Cortot); le portrait point a Salzbourg en 1777 dont il ne subsistc qu^une 
copie faite pour le Perc Martini au Liceo Musicaie de Boiogne ; le tableau de J. N. delia Croce 
repr^sentant la famille Mozart (autotnne 1780), conserve a Salzbourg au Mozarteum (voir 
aussi le ^ 44 ) '» portrait de Mozart par son beau-frere J. Lange, inachev^ (egalement au 
Mozarteum) ; une silhouette grav^e a Vienne en 1783 par H. Loschenkohl pour le 
kalender autrichien (elle a reproduite sur PaRiche de cetie Exposition) ; la m^daille ex^cut^e 
en 1788 par L, Posch (dont Poriginal a disparu) ; enfin un portrait a la mine d’argent fait en 
avril 1789 par Dora Stock (conserve k Leipzig dans la Collection Peters), 

On ne s’^tonnera done pas de ne pas trou%"er dans cette Exposition bon nombre de por¬ 
traits que la Presse accueille encore couramment comme authentiques et qui sont le plus sou- 
vent des deformations d’un original trop iointain ou plus simplement des faux. Seuls deux 
portraits graves ont euS ici retenus (n®* aai et 223) parce qiie ce sont les premieres images que 
les Frangais aient cues du compositeur dans les premitircs anndcs du xix® siMe, 

La bibliographic la plus r^cente sur I’iconographie dc Mozart est celle d’O, E, Deutsch 
{Aiozart Portraits^ dans The Mozari companion, Londres 1956). 


I 


SAL2BOURG 


Siiuee au pied des Alpes, sur les bords de la Salzach, la ville de Salzbourg 
doit beaucoup de son charme au melange de style italien et allemand adopte 
pour ses monuments, par la volonte des princes-archeveques. En dehors du 
theatre, c'est bien d la musique que ceux-ci faisaient la meilleure place. A la cathe- 
drale comme d la « Chambre » des prelate, nombreux etaient les musiciens, que 
I'on demandait encore pour les representations dramatiques des ecoles et de V Uni- 
oersite et mSme, d Voccasion, pour I’opera. 


1. « Vue de la ville et du chateau de Salzbourg vers le sud, prise sur 
le chemin d’Aigen. » Gravure en couleur, vers 1815. — B.N., 
Est., Vc. 205. 

2. ScHRATTENBACH (Sigismond von). Gravure anonyme. — B.N., 
Estampes, N. 2. 

Prince^archeveque clc Salzbourg de 1753 a 1772, il entrelenait une Chapeile dortt 
Leopold Mozart fut le second maitrc. C^^tait un amateur passionn^ de musique, plus 
f6ru du vieux style classique a la maniere de Hasse que du nouveau style « galant », 
Schrattenbach, k la vcille du premier depart de Wolfgang en Italie, lui donna le titre 
de « Maitre de concert » en lui assurant qu’il toucherait aussi a son retour les gages 
afTerant a cette charge, Mais il mourul le 16 d^cembre 1771, le jour memc du retour 
de Mozart a Salzbourg, Malgrt^ la mauvaise opinion dc Leopold k Pc^gard de Sigismond, 
cct dv<£ncment ^tait une pertc sensible pour le p^re comme pour le fils. 
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MOZART EN FRANCE 


LEOPOLD MOZART 

Leopold Moziift modesie relieur d'Augsbourg. 

Son pere mort, on Lenvoya k Salzbourg, oil, prive de ressources^ il dut entrer 
comme valet de chambre au service du comte de Thum et Taxis. II commenga 
alors d composer ; en IJ43 il devint violoniste de Vorchestre de la Chapelle archi- 
episcopate et bientbt compositeur de la Cour. Il fonda un foyer et epousa en 1^47 
une Salzbourgeoise, Anna Maria Pertlin. Sa propre carriere ne devait jamais 
aboutir au sommet qu*ii avait ambitionne : le poste de maitre de chapelle de 
I'archeveque. En iy62, il devint seulement vice-maitre et le resta sa vie durant. 
Les rapports entre Leopold et Varchevique, deja tendus du temps de von Sckratten- 
bach par suite des absences frequentes du musicien^ deuinrent franchement mauvais 
sous son successeur^ H. de Colloredo. Et Leopold, a partir de 1773, n'eut mime 
plus la satisfaction d’’accompagner son fds pendant ses voyages, et dut passer la 
fin de ses jours dans ce Salzbourg dont il trouvait ^atmosphere provinciate et 
eiouffante. 

Des sept enfants que mil au monde Anna Maria Pertlin, deux seulement sur~ 
vecurent : Maria Anna, appelee « JIannerl », nee en lyyi, et Joannes Chry~ 
sostomus Wolfgang Gottlieb (prenom qui fut latinise en Amadeus), ne a Salz¬ 
bourg le sy janvier ly^S. Se rendant compte de I extraordinaire precocite de son 
fils, Leopold renon^a presque a la composition et se consacra desormais exclusive-, 
menl d sa formation. Il Vemmena d peine age de six ans, daris des voyages ^ Munich, 
puis a Vienne, oii il contracta une mauvaise scarlatine dont sa sante devait toujours 
se ressentir. Puis le gjuin iy63, toute la famille se mit en route pour un grand 
voyage en Prance et en Angleterre, qui devait durer trois ans et demi. 


3. Mozart (Leopold), Versuch einer grtlndlichen Violinschule... 

— Augsbourg, J, J. Letter, 1756, Londres, Collection A. Rosen¬ 
thal. 

Extimplaire annot^ par Tautcur cn vuc d^une seconde edition* La date a H 6 corrigee 
a la main pour 1758. 

4. Idem. — Bibl. du Conservatoire, Mcth. de violon 215. 

Gravure repr65entant raiiicur par J*-A. Fridrich, d’apres G* Eichler. 

5. Lettre de Leopold Mozart a Tediteur J. J, Letter au sujet des 
corrections d’epreuves de sa Methode de violon^, 7 juillet 1755. 

— Bibl. da Consen^atoire. 


SALZBOURG 
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Mozart (Leopold). Methode raisonnee pour apprendre a jouer 
du violon... traduite de rallemand en fran^ais par Valentin Roeser. 
— Paris, Nadermann et Mme Le Menu (s.d.) [1770].— Bibl. du 
Conservatoire, Methode de violon 213. 

Traduction annonc^e cn mai 1770 dans le Jmrnal de musique ; Ro&ser ^tait alors musi- 
cicn du due d’Orlx^ans. EHe fut ensuitc r^^dit^e par Pleyel, 

G’est, semble-i‘il, Wolfgang qui avail signal^ cette traduction k son perc, dans une 
lettre du 29 mai 1778, et qui quelque temps plus tard, lui en envoya un cxemplaire. 


AIozart (Leopold). Et in terra pour chocur et orchestre en fa majeur. 
Ms. autogr. — Bibl. du Conser\-atoire, Ms. 264. 

On a dit de Li^^opold Mozart qu"il avait donn^ a son fils une formation exclusivemcnt 
instrumcntale. II a laisse cependant pliisicurs oeuvres vocalcs, dotit cc fragment de messe 
qui n*a pas ^te public dam IVdition de M. SeifTert. Lui-memc ne parait pas s’eire 
illusionn^ sur leur valour et refusa sagement, cn 1783, d*en cn\^oycr a son fils pour ctre 
cx^cut^es chez le baron Van Swieten. 


Maison natale de Mozart a Salzbourg. Gravure, xix® siecle. — 
Bibl. du Conser\'atoirc. 


Violon ayant appartenu a Mozart enfant. 51 cm. X17 cm. — 
Salzbourg, Mozarteum. 

II fut fabriqu^ en 1746 par un luthier de Salzbourg, Andreas-Ferdinand Mayer. 
Nous savons par Andreas Schachtner, un ami salzbourgeois de Leopold Mozart, que 
Wolfgang montra tout jeune d^^ilonnantes dispositions pour le violon. 

Voir la Pimiche L 


Marie-Th£rese d’Autrtche, imperalrice. Toile i m. i6xo m. 8o, 
— Musee de Versailles, 

L^impt^rairicCj Spouse dc Francois (1717-1780), avait montr^ en 1762 un vif 
int^ret pour Fenfant Wolfgang au moment de sa pri^sentation a la Cour. Mais elle ne 
parait pas cependant avoir eu beaucoup de penchant pour la musique; en 1771 elle 
r^pondit a son fils, Farchiduc Ferdinand, qui lui demandait la permission d’engager 
Mozart : « Vous me demandez de prendre ^ v-otre service le jeune SaUbzirger* Jc ne sais 
comme quoi, ne croyant pas que vous ayez besom d'un compositeur ou de gens inutiles,.. 
Ccla avilii le service quand ces gens courent le monde comme des gueux. » 









II 


LES DEUX PREMIERS SfijOURS A PARIS 

(1763-1766) 


Le 18 novembre 1763^ Leopold Mozart^ accompagne de sa femme et de ses 
deux enfants^ arrimit d Paris, venant de Bruxelles. Excellent organisateur, il 
s'etait muni d^un nombre impressionnant de recommandations aupris de grands 
personnages. Ce tCetait pas Vamnturier Van Eyck, ckez qui Us descendirent tout 
d’abord, qui pouvait leur ouvrir des portes utiles, Aussi les premieres demarches 
furenl-elles difficiles, d'autant qu'un deuil de Cour eniravail la vie artistique. 
Leopold decouvrit un peu par kasard Vhomme qui prit ses affaires en main, le 
baron Grimm, dont Vadresse lui avail ete donnee par la femme d’un nSgociant de 
Francfort. Leopold s’extasia plus tard sur la puissance de cet homme : « Toutes ’ 
les lettres quefai apporlees avec moi ne rrCont send d rien! A rien les recomman¬ 
dations de rambassadeur franpais d Vienne / A rien celles qu'on m’a remises pour 
Pambassadeur d*Autricfie d Paris, pour le prince de Conti, la duchesse d’Aiguillon 
et d^autres dont je pourrais vous rempHr une litanie. Le seal M, Grimm a tout 
fait I » 

Ce philosophe journaliste, qui voyait dans la presence d Paris des salzbour- 
geois un moyen facile de se meltre en vateur et de faire oublier des ennuis recents, 
va desormais s'inserer comme un ecran dans les relations entre Mozart et la France. 
Leopold, et plus tard Wolfgang, vont naturellement etre conduits d epouser toutes 
les theses de Grimm sur le mauvais gout franfais en matiere musicale au lieu de 
chercher eux-memes d decouvrir ce qui, dans ce gout, e'tait susceptible de les enrichir. 
C'est bien malgre Grimm que Wolfgang recueillera pour sa formation et sa culture 
les fruits de ce voyage. Et c'est en fin de compte d Paris qu'il ecrivit ses premUres 
sonates et sa premiere ceuvre religieuse. 




LES DEUX PREMIERS SEJOURS A PARIS 5 

11. Hotel de Beauvais. Vue interieure. (Photographic Marcel 
Arthaud.) — B.N., Estampes, Va. 249 c. 

« Lc 18 novcmbre [1763], ^crit Lt^opold, nous sommes arrives ici, dans la maison 
de rambassadeur de Bavi^re, comte d'Eyck, qui nous a regiis trL^ amicalcmcnt et nous 
a fait pr<!:parcr chcz iui une chambrc ou nous sommes log6s fort a Taise* » 

L’Hotel de Beauvais, situe rue Saint-Antoine (aujourd^hiii rue Francois-Miron}, 
^tait la demeure du comte, en%"oy^ extraordinaire de Pelecteur de Bavi^re, qui en avail 
fait en partie une maison de jeu, 

12. Grimm (Frederic-Melchior, baron de). Portrait au crayon par 
P. S. B. Duvivier. — Musee Carnavalet. 

Arrive a Paris en 1749, Grimm avait rapideinent montr^ beaucoup de talent en 
s'insinuant dans Fintimit^ des personnages !es plus influents du monde des lettres et des 
arts. Par sa Correspondance liUeraire (a laquelle il aurait meme abound Ldopold Mozart), 
il atteignait les plus hautes tetes couronnees et connaissait fort bien toutes Ics intrigues 
du jour. Peu avant Farrivde des Mozart, il avait dte quelque peu compromis dans une 
tentative d*espionnagc et avait du quitter la France quelques mois. 

Dans la querelle des Bouffons, (irimm cst rcstd cdldbre par sa Leitre sur Omphak 
(1752) et par ses ddmeles avec J.-J. Rousseau. 

13. Grimm (Frederic- Melchior, baron de). Correspondance litteraire, 
philosophique et critique adressee a un souverain d’Allemagne, 
depuis 1753 jusqu’en 1769... — Paris, Longchamps, 1813. — 
B.N., Impr., Z. 15481. 

Premiere partie, tome III : ddeembre 1763, Texte cdlebre ou Grimm annonce la 

rdvdJation du prodige Mozart : « Les vrais prodiges sont assez rates pour qu/on en 
parlc quand on a I’occasion d*cn voir un... » L’encyclopddiste y insistc non pas tant 
sur son talent de virtuose que sur son ddsarniant sens musical et sur sa facility comme 
rdalisateur et compositeur. La derniere remarque dc Grimm iaisse percevoir son attitude 
future, « C’est dommage qu’on sc connaisse si pen en musique dans ce pays-ci. » 

14. « Mozart pere et ses deux enfants ». Crayon lave d’aquarelle 
par Carmontelle. 1764. — Musee Carnavalet. 

Nous savons par Leopold Mozart lui-memc que Carmontelle fit son portrait acconi" 
pagnd de ses deux enfants. (Voy. i6.) 

Il cxiste au moins trois autres r^dpliques de ce dessin : la premiere, au MusiSe Cond^, 
a Chantilly, la scconde au British Museum, et la iroisleme, qui porte curieusement la 
date de 1777, dans une collection prlvee en Angleterre (Castle Howard, York), Pour 
une version sans Nanncrl, voir lc suivant. 

15. Leopold et Wolfgang Mozart. .Aquarelle par Carmontelle. — 
Paris, Collection particuliere. 

Cette version peu connue du dcssin de Carmontelle ne represente pas Nannerl 
comme dans les aquarelles citdes au n® precedent. Les visages y sont moins appret^, 
sur tout celui de Wolfgang. 
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MOZART EN FRANCE 


On a fait — sans trop de fondemcnt — Thypothese que cette version pourrait dater 
du s^jour des Mozart a Paris en 1766 (cf. Saint-Foix, I, p< 164)* 

Voir la reproduction en eouleurs sur la coui-erture^ 


16. W. A. Mozart, son pere et ea sceur. Gravure par J. B. Dclafosse 
d’apres Carmontelle. £tat avant la lettre. 1764. — B.N., Estampes, 
A A. 3. 

L. Mozart i^crit le av^nl 17G4 dc Paris : « M. dc Mechel^ graveur sur cuivre, 
travaille en hate a graver nos portraits quc M. de Carmontelle, un amateur, a trcs 
bien peinis r Wolfgang joue du clavecin, je suis debout derricre sa chaise ct joue du 
violon, et la Nannerl s^appuic d’un bras sur le clavecin ; de Pautre main elle tienl dc la 
musique, comme si eile chantait, » 

'routes les cpreuvcs connuts portent ccpendant le nom de Dclafosse, et non celui 
du graveur suisse Mechel. 

17. « Enfance de Mozart ». Silhouette par Carmontelle. o m. 49 X 
o m. 35. — Paris, Collection Andre Meyer. 

Carmontelle a pu imaginer cette scene intime de la famille Mozart, en s’inspirant 
de certaines de leurs attitudes pr^f<^r^es : Wolfgang tient son violon, Nannerl s'occupe 
de sa cage a oiseaux, tandls que Leopold lit un livre, accoud (5 sur un fauleuiJ, et que 
Anna-Maria prepare des boissons. On pourra rapprocher cette silhouette dc Leopold 
de celle que Ton a cru d^^couvrir a Erfurt {Mozort-Jahbuch^ 1929, p* 303). 

Voir la Planche IL 


MOZART A LA COUR 

Les Mozart arriverent a Versailles la veille de Noel le jour mime de 

la mart du marechal de Saxe, et y resterent seize jours. Us durent, d cause du deuil, 
faire faire qtiatre costumes noirs au lieu des habits de gala qu'ils avaient apportis, 
et, a. cause du mauvais temps, prendre de nombreuses chaises a porteurs, « Ver¬ 
sailles nous a coute enire 26 et £7 louis d^or I... » gemit Leopold. 

La grande presentation d la Cour eut lieu le decembre et jit naturellement 
la plus profonde impression sur le pire Mozart, qui en decrit par le menu tons les 
episodes et qui n'est pas pen jer d’eertre que « les jlles du roi... en apercevant mes 
enfants, se sont arretees, se sont approchees d'eux et, non contentes de se laisser 
baiser les mains par eux, les oni encore embrassis et out regu d'eux d'innombrables 
baisers ! » 

D*apres un periodique du temps (n® 29) les Mozart auraient ete presentis 
« plusieurs jours de suite » au Dauphin et a la Dauphine, d Mesdames et d 
d^autres personnes. Enjn peut-ilre allerent-ils aussi d Saint-Gennain-en-Laye, 
car on rappela ce detail en iyy8 d Wolfgang, qui ne s'en souvenait pas du tout. 


LES DEUX PREMIERS SEJOURS A PARIS 7 

1 8. Vue du Chateau de Versailles au xviii® siecle. Dcssin au lavis 
par Hcurtier. o m. 30x0 m. 58. — Musee de Versailles. 

19- Louis XV. Portrait au pastel par M, Quentin de La Tour, 
o m. 65 X o m. 55, — Musee du Louvre. 

20. Leczynska (Marie). Toile d’apres La Tour, o m. 73 x o m, 56, — 
Musee de Versailles. 

Leopold ecrit avcc orgucil : « Xon seulement on nous fit place pres de la table royale, 
niab Monseigneur Wolfgang dul sc tenir tout Ic temps pres de la rcine, lui parla cons- 
tamment^ lui baisa Ics mains et mangea a cotii d^elle les meu qu’elle daignait lui fairc 
scrv'ir. La reine parlc aussi bien i’allemand quo nous, Comme le roi n*en comprend pas 
un mot, la rcInc lui traduisait tout ce que disait notre b^roTque Wolfgang, » 

21. Extrait des Comptes des Menus plaisirs du Roi (1764). — 
Archives nationalcs, 2888. 

Au foL 47 : « Sieur Mozart la sornme laoo livres pour avoir fait cx^cuter de la 

musique par ses enfants en presence de la famille royale. » Le f<6vner 1764, L. Mozart 
ecrit dans une lettre k L, Hagenauer ; « M. d*Hdbert, tr^sorier de menu plaisir du Roij 
a remis a Wolfgang cinquante louis d*oT et unc tabatiere cn or^ de la part du roi, » 

22. Eventail, papier colorie, figurant une legon de musique des 
enfants de France. 28 cm. — Paris, Collection Chauvac-Claretic. 

23. Adelaide (Mme). Reliure en maroquin rouge a large dentelle 
flcurdelisee aux armes de Madame Adelaide, sur : Chabran 
(Francesco). Six senates a violon seul ct basse continue dediees 
a Monseigneur le Dauphin... oeuvre. —• Paris, TAutcur, Boivin 
ct Leclcrc (s.d.). — Bibl. du Conservatoire, Res, F. 263. 

Madame Adelaide sc trouvait a cot^ de Mme Mozart et de Xannerl, au Grand 
Convert donn^ le 31 di^ccmbre a Versailles, Elle ^tait la mieux douee de Mesdames 
au point de vue musical et jouait de plusieurs instruments; son prcfesseiir de violon 
etait Guignon, 

24. Sophie (Mme). Reliure en maroquin citron a large dentelle aux 
armes de Madame Sophie sur ; La Borde (Jean-Bcnjamin de). 
Premier Recueil de chansons avcc accompagnement de harpe, 
de violon, de clavessin... — Paris, Moria et aux adresses ordinaires, 
1763 ['64]. — Bibl. du Conservatoire, Res. F, 325. 
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25. Orleans (Louise-Marie-Therese-Eathildc d’). « Rondeau de la 
composition dc S.A. Mademoiselle qui prend la liberte de presenter 
son ouvrage a M. Wolfgang Mozart. » — Ms. xviir® s. — Bibl, du 
ConseiA'^atoirej Ms. 2237 (don Malherbe). 

Dans la Ilste de ses anciennes relations parisiennes, qu’il confie a son fils en 1778 
(n® 33), Leopold Mozart rappelle Fhistoire de cette piece : « Mr. le Due de Chartre^ 
fils de Mgi\ le Due d’Orl^ans. 11 nous a conduits deux fois chez sa sceur la Mademoiselle 
d*Orl^ans au couventj chez qui Paisible ^tait violoniste ^tant enfant. Mademoiselle 
d*Orleans est maintenant Madame la duchesse de Bourbon. Elle t’a alors d^di^ un 
petit Clavierstuck, » Le couvent en question ^tait le prieur^ des religieuses de Trainel, 
rue de Charonne. Cc rondeau a republic dans la Vie de Mozart^ par Nissen (trad, 
Sowinski, 1869, P* Son auteur avait alors treize ans, 

26. Orl]£ans (Louise-Marie-Therese-Bathilde d’). Reliure en maro- 
quin vert a tres large dentelle au nom dc Mademoiselle d’Orleans, 
etiquette de Chaulin, marchand papetier dcs bureaux du roi, sur: 
Nicola'i (Valentin) et Cousineau (Jacques-Georges). Quatre senates 
arrangees pour la harpe des oeuvres 5 et ii® de M. Nicolai dediees 
a Mademoiselle d’Orleans... — Paris, Cousineau pere et 6Is (s.d.). 
— Bibl. du Conservatoire, Res. F. 327-329. 

Cette noble admirairicc dc Wolfgang (1750-1823) epousa i vingt ans le due Louis 
dc Bourbon, de six ans plus jeune qu*cllc. Grand amateur dc musique, cllc joualt du 
clavecin ct surtout de la harpe. 

27. Chartres (Louis-Philippe-Joseph d’Orleans, due de). Gravure par 
Hubert. — B.N., Estampes, N. 2 (Orleans). 

Cclui qui devait devenir Philippe-Egalitd avail seize ans lors du s^jour des Mozart. 
Notons qu*il avait a son service comme « lecteur » le peintre Garmon telle, dont on a vu 
ailleurs les attaches avec Grimm ct le milieu musical du temps, 

28 Cii.\RTREs (Louis-Philippe-Joseph d’Orleans, due dc). Reliure 
en maroquin vert, triple filet, fleurs de lis d’angle, aux armes du 
due dc Chartres sur ; Roeser (Valentin), six senates a deux vio- 
lons et basse.... dediees a S.A.S. Monseigneur le due de Chartres... 
Oeuvre III. — Paris, I’auteur, Lamy et aux adresses ordinaires, 
Lyon, Castan. (s.d.). — Bibl. du Conservatoire, R&. F. 406. 

Rocser traduisit, comme on Pa vu au N° 6, la Methode dc violon de L, Mozart. 

29. L’Avant-coureur. Mil sept cent soixante-quatre. 5 mars. — Paris, 
M. Lambert, 1764. —> B.N., Impr,, Z. 22064. 

« II est du ressort de notre Journal de consacrer les phenom^ncs extraordinaires, 

« M. Mozart, directeur de la musique de S.A. le prince archeveque de Salzbourg, 
est en cciie capitale depuis quelques mois avec deux enfants de la plus aimabic figure. 
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Sa fille, ag^e de onzc ans, joue du clavcssiri d’unc manitrre dbtingu^c; on nc sgauroit 
avoir une execution plus cxacic ct plus brillanic. Son fils qui a cu ce mois-ci sept ans 
accomplis, est un vrai prodigc. II a |:ous Ics talcns ct toute ia science d^un maitre de 
chapelle. Non-seulement il execute d’une maniere surprenante les concerto dcs maitres 
les plus c^lcbres de i*Europe; mais il compose lui-meme, II joue de tetc pendant des 
heures entiercs, ei se livrant a Pinspiration de son g^nie, il associe les iddes les plus 
pre^cieuses a la science de Pharmonie la plus profonde. Tons ceux qui s^avent ce que 
e’est que la musique, sont rcst'^ dans la derniere surprisej a voir fairc par un enfant ce 
qu’ils auroient admir^ dans Ic maitre dc chapelle le plus consommd. On pent mettre 
cet enfant ^tonnanl a toutes les ^preuves, Qu’on lui donne un morceau sans basse, et 
qu’on exige qu*il ecrive la basse dessous, il Ic fera sans avoir besoin de clavessin ni de 
violoRj donl peu de compositeurs se peuvenf passer en t^crivant, Qu*on lui donne une 
partic de violon, il la joucra sur le clavessin, et y mettra tout de suite la basse qu'il lui 
faudra ; souvenl il fera meme entendre les parties intcrm^diaircs, Il accompagnera 
d*oreille des airs qu^on chantera devant lui, et il les variera meme sur le champ d^une 
infinite de mani^res* Il a une si grande habitude du clavier qu*on peut etendre une 
serviette dcssus sans que cela Pempeche de jouer avec la meme exactitude et la meme 
Vitesse, 

« Ces enfans ont eu Phonneur de jouer plusieurs Jours dc suite devant monseigneur 
le Dauphin, madame la Dauphine, et mtfsdamcs dc France, ainsi que devant un grand 
nombre dc personnes de distinctionj de la cour ct dc la ville, Le jeune Mozart a aussi 
eu Phonneur de jouer des orgues dans la chapelle du Roi a Versailles pendant une 
heurc el demie en presence de cette auguste asscmblee... » (Il existe encore aujourd^hui, 
tr« rcstaurd, dans une chapelle de I’^glise Saint-Sulpice, un orgue provenant dc Ver¬ 
sailles, que Pon dit, sans aucune preuve apparente* avoir ^t6 jou6 par Mozarh) 


LA CHAPELLE DE VERSAILLES 

L. Alozart alia tons les jours a la Chapelle du Chateau, oii il Jiit vivement 
^nteresse par les ckceurs, « tons bans, excellents mime ». En revanche il trouva 
9 ^e « tout ce qut itait a voix seules et devait ressembler a un air, itail froid et 
Miserable », Depuis la disparition de A/* R. de La Lande, il avail plus en 
C^et d la Chapelle du roi de compositeur de grande valeur. 

^^olfgang eut le privilege d^y jouer les orgues pendant une heure et demie. 

30* « Plans dcs tribunes et orchestres dc la Musique du Roy, avee les 
noms des sujets qui en occupent les places en Tannee 1773--* par 
Metoyeiij ordinaire de la Musique du Roy, » Plans mss, aqua¬ 
relles. — Versailles^ I 3 ibL de la Ville. 

Le X® plan est celui dc la tribune dc la musique du roi a la chapelle dc V’ersaillcs, 

31. Blanchard (Esprit). Psaume 91 : Bonum est confiteri Domino pour 
grand choeur avec symphonie. — Ms. autogr. — Bibl. du Conser¬ 
vatoire, H, 500, fol. 61. 
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Blanchard (1696-1775) depub 173S sous-maitre dc musiquede la chapelle royale 

et exergait sa charge par dcmi-ann^e avec Gauzargues, lorsque les Mozart vinrent k 
Versailles en 17G3. Ces derniers out du y entendre dcs motets de sa composition, cu 
appr^cierent toot particulierement les choeurs et dont le style s’apparentait encore a 
celui de La Lande. 

Ce motet a ^t^ execute a la chapelle de Versailles en juillet 1765, 


32. Gauzargues (Charles). Maitre de musique de la Chapelle du roi, 
chanoine de Nimes. En buste de profil a gauche, dans un medallion 
rond. Gray, par A. dc Saint-Aubin, 1767, d’apres C. N. Cochin. 

B.N., Estampes, N. 2. 

Leopold Mozart avait inscrit sur sa liste pour Versailles : « M. Tab be Gauzargues, 
Maitre dc chapelle. » Cc musicien (vers 1725*1799) 6t entendre des motets au concert 
spirituel ct occupa avec Blanchard (n^ 31) le posie de sous-maitre de la chapelle de 
V'crsailles depub 1758. 


MOZART ET LE PRINCE DE CONTI 

Le nombre de personnes vues d Paris par les Mozart au cours de leurs sejours 
— et notees d ce tiire sur le carnet de Leopold — s^eleve d environ 120. II faut 
en detacher le prince de Conti^ qui entretenait un des plus importants salons de 
rnusique. 


33. Liste des personnes vues par Leopold Mozart a Paris en 1763-1766 
ct communiquee a Wolfgang pour son sejour de 1778, —Fac-simile 
(BibP du Conservatoire)* 

Le manuscrit original se trouve au Mozarteum, k Salzbourg. 

Un certain nombre des porsonnages cit^s dans cette Ibte sont ^videmment mal ortho¬ 
graphies* A cote des musiciens — dont certains parmi les plus en vogue (Dimi, Pbilidor, 
Gavinies, Schobert..*) — on note de grands amateurs de musique : M. de Gaze, ancicn 
fermier g6n^"ral, la duchesse d’Aiguillon ct ia princcssc de Carignan, dont les 6poux 
donnaicni dcs concerts fameux ; d*autres, moins illustres, comme le comte de Montrcvcl, 
qui prendra a son service en 1780 la bandc du prince dc Gondii; le prince dc Kobceq, 
a qui le chevalier de Saint-Gcorges d^dia en 1773 six quatuors a cordes ; Barbaut de 
Glatigny, dMicataire, en 1773 egalement, des sonates de Canavas; J*-L. Bcrticr dc 
Sauvigny; le peintre V^an Loo, ami de la Poupliniere. 

Deux noms permettent d’e%-oquer ici les lacunes dc notre documentation, ceux de 
M* de Boiirgade, dont Leopold 6crit : << II fut bon pour nous, nous donna beaucoup 
dc loub d'or, car ii nous fabait souvent venir k ses petites musiques.** II a dcs freres qui 
ont toujoiirs et^ bons pour nous; Fun d’eux avait une jolie femme, qui vous aimait bien, » 
Et M. F^lix, qui avait un petit theatre rue et porte Saint*IIonor^, qui ^tait ri^erv^ la 
noblesse et chez lequci les Mozart donnerent deux concerts, les 10 mars et 9 avril 1764, 
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grace a line permission sp^cialc du lieutenant-gdneral de la police, M. dc Sartinc* Ce 
ih^'atre faisait accucil aux BoufTonSj comme Tapprend un passage d^une lettre adress^e 
a Grimm par le marquis de Croismare* (B*N»j nouv. acq. fr» 1186, fol. 83.) 

34 - Conti (Louis-Frangois de Bourbon, prince de). En buste a droite 
dans un medaillon ovale. Gravure par Le Beau d’apres Desrals. —■ 
B.N., Estampes, N. 2. 

Le prince (1717-1776) fut un grand amateur de musique. Beaucoup de virtuosea 
firent, comme Mozart, leurs debuts au cours des soirees musicalcs qu*il donnait le lundz. 
Parmi les musiciens qui furent a son service, on compte Gossec et Schenkcr, qui avaient 
d’abord appartenu k la Poupliniere, J.-Cl. Trial, qui dirigea son orchestre, Kohaut, 
Schobert ct le corniste Rodolphe, que Mozart qualifiait en 1778 de « trra bon ami » 
ct qui lui proposa alors un poste d’organiste k Versailles (n^ n?)* 

35 ' « Le the a Fanglaise dans le salon de quatre glaces, au Temple, 
avee toute la Cour du prince de Conty 1766} par B. M. Ollivier. 
o m. 53 X o m. 68. — Musee du Louvre. 

C'est grace k ce tableau que Ton a eu d'abord connaiSvSance du passage dc Mozart 
dans le salon du prince de Conti, en 1766. Leopold a largcment confirme Pimportance 
de cct Episode en notant dans sa liste plusicurs musiciens a la solde du prince* 

Mozart joue du clavecin et Jelyotie chante en s*accompagnant a la guitare. Devant 
cux une vingtaine d’invitds qui ont ^t6 identifies* On y reconnait notamment debout, 
au premier plan de droite a gauche : le comte dc Jarnac et son frere ain^ le comte 
(futiir due) de Chabot (voir n^ lai) et la comtesse d*Egmoni Pignatclli, n^e Richelieu, 
coiff6e d’un grand chapeau relev^, le prince de Conti est de dos, a gauche pr^ de la 
fenetre a droite de Jelyotte. 

Ce tableau fut cxpos<^ au Salon de 1777 ? sotis le litre reproduit ci-dessus* 

Voir Pianches III et IV. 


35 bis. « Le Souper du prince de Conty au Temple », 1766, par 
B. M. Ollivier. o m. 56x0 m. 71. — Musee de Versailles. 

A chaque extr^mit^ de la table se trouvent des musiciens; devant, une femme joue 
du clavecin ct un homme dc la harpe; a gauche, Jelyotte et Mile Fel chantent* 
Pendant du num^^ro pr<^c^dent* 


36- Egmont-Pignatelli (Jeanne-Sophie-filisabeth-Louise-Armande- 
Septimanie de Richelieu^ comtesse d’). Reliure en maroquin rouge 
a dentelle aux armes de la comtesse d*Egmont 740-1773) sur : 
Cavalletti (G.). L’amour diable ou le jaloux dupe, paroles de 
Leblanc, ms, — Bibl* du Conservatoire Res. F. 396. 

La comtesse d*Egmont semble avoir tr^ musicienne autant qu’on en peut juger 
par les nombreuses partitions relives k ses armes qut sont actuellemcnt k la Biblioiheque 
du Conservatoire* 
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37. Jelyotte (Pierre). Buste de profil a droite, dans un medaillon 
rond, sur fond rectangulaire. — Eau-forte pure, avant toute lettre, 
par C. N. Cochin. — B.N., Estampes, Ee. 15 Res., in-fol. (VII, 

P- 39 )- 

Portrait qui aurait dessin^ en 1767 et grave Fannie suivante. 

A partir de 1755 cet illusire chanteur (1713-1 79 ?) ne se produisait plus qu*a la Cour 
ou dans les salons, tl ^tait en meme temps chanteur de la Cour et maitre de guitarr. 
C*est ainsi d’ailleurs qu*il est repr^sente derriere Mozart dans le salon du prince de 
Conti par Ollivier (voir 35). 

Leopold le cite dans sa Hste des personnes qtFil a vues a Paris en 17G3 : « Chanteur 
renommd en France, c^est-a-dire pour leur gout. » 

38. Lagarde (Pierre de). Les Soirees de I’llle Adam. Premiere suite 
de differents morceaux de chant a une et deux voix, avec accom- 
pagnement... executes au Concert de Mgr. le prince dc Conty... 
— Paris, Aux adresses ordinaires, 1764. — B.N., Musique, Res. 
Vm^. 338. 

Excmplaire reli^ aux armes de Marie-Antoinette. Depuis la fin dcs eelebrea Soirees 
de La Poupliniere, les concerts du prince ^taicnt les plus fameux du monde musical 
parlsicn. I Is avaient lieu a FIsle-Adam pendant F<^td et la musique y gardait les memes 
droits que lots des lundis d'hjver au Temple. 


MOZART ET LA MUSIQUE FRANgAISE 

EN 1763-1766 

« Maintenant il y a quatre senates de Al. Wolfgang chez le graveur. Repte- 
sentez-vous le bruit que ces sonates feront dans le monde, quand on verra sur le 
litre qvdelhs sont Vmuvre d’un enfant de sept ans... » (Leopold Adozart, 
/cr fgDrier iy6qt). Adoz^rt composa ses quatre premieres sonates pour clavier 
sous Vinjluence directe d’un groupe de compositeurs auquel on pent donner I’eti- 
quette d’ « ecole de Paris », bien qu’il ait etc compose en majorite d’emigres alle- 
mands. Parmi les quatre sonalistes qui vinrent faire hommage de leurs ceuvres 
aux enfants (Schobert, Eckhardt, Le Grand et Hochbrucker), Wolfgang s’inspira 
sur tout du premier. Mais, malgri le mepris de Leopold pour le goutfrangais « qui 
ne vaut pas le diable » et dont il pridisait la disparition avant quinze ans, Wolfgang 
ieouta attentivement la musique que Lon jouait autour de lui, en particulier les 
operas-comiques frangais, dont il s’inspira au moins pour Bastien et Bastienne. 
Il avail si bien ces airs en tete que son premier essai dans le domaine religieux, 
le Kyrie en sol (K, 3^), acheve d Paris le 12 juin iy66, par ait emprunter d une 
melodie frangaise, et qu’encore en 1776 le Septuor compose pour Panniversaire 
de sa swur est, comme I’admet A, Einstein, tout « vetu « la frangaise », 
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39* Mozart (W. A.). Senates pour le clavecin qui peuvent se jouer 
avec raccompagnement de violon dediees a Madame Victoire 
de France... (Euvre premiere [K. 6-7]. “ Paris, Auxadresses ordi- 
naires (s.d.) [1764]. “ Bibl. du Conservatoire, Res. 866. 

Violino seul, la premiere fois que la musique de Mozart a^^^ait les honneurs 

de r^diiion et il semble que ce soil ici rexemplaire mcnrie ofTert ^ Madame Victoire 
et rcli^ a scs armesj bien que la rcliure soit de maroquin rouge, couleur habituellement 
r^erv^e a la bibliotheque de Madame Adelaide. 

Le 22 f^vricr 1764, Leopold Mozart t^crivait de Paris i « Le due d*Ayen nous a pr^- 
par6 une audience pour remettre a Madame Victoire, secondc fiJle du roi,., Tceuvre 
de senates gravies du grand M. W'ollgang... » 

L^ouvrage s*ouvre sur )a dt!*dicace, sans doute r^digee par Grimm : « Madame, les 
essais que je mets k vos pieds sont sans doute m^diocres, mais lorsque votre bontd me 
permet de les parer de votre auguste main, le succ^ n'en est plus douteux, et le public 
ne peut manquer d*indulgencc pour un auteur de sept ans qui paroit sous \'os auspices. 

« Je voudrais, Madame, que la langue de la musique fut cellc de la rcconnoissance; 
je serais moms embarrasse de parlcr de rimpression que vos bienfaits onl laiss6 dans 
mon CQCur, jVn remporterai le souvenir dans mon pays; et tant que la Nature qui m^a 
fait musicien comme elle fait les rossignols, m^mspirera, le nom de Victoire rosiera 
grav^ dans ma m(5moire avec les trails inefTagables qu*il portc dans le coeur de tous les 
fran^ois. 

« Je suis avec le plus profond respect, Madame, votre trb humble, tres ob<^issant 
et tres petit scrvitcur. 

« J. G, Wolfgang Mozart, » 

Jm page du tiire est reproduite Plancke V. 

39 bis. Victoire (Madame), fille de Louis XV\ Toile attribuee a 
Drouais. o m. 64x0 m. 34. — Musee de Versailles. 

40. Victoire (Madame). Reliure en maroquin olive, a bordure ct 
large dcntelle, aux armes de Madame Victoire sur : La Borde (Jean- 
Benjamin dc). Premier [-2®] Recueil de chansons avec accompa- 
gnement de harpe, de violon, de clavessin... — Paris, Moria et aux 
adresses ordinaires, 1763 [-1764]. — Bibl. du Conservatoire, Res. 
F. 321-322. 

C*est sans doute encore grace k Madame Victoire que L(^opold Mozart cut des 
contacts avec le violoniste G. Besson, qu’il note sur son carnet et qui etait huissier de 
la chambre de la d<^dicalaire de Top. I. 

4L Mozart (W, A*). Sonates pour le clavecin qui peuvent se jouer 
avec raccompagnement de violon dediees a Mme la comtesse de 
Tessc, dame de Madame la dauphine... CEuvre IL [K* S^g]. — 
Paris, Aux adresses ordinaires (s.d.) [1764]. —► Ascona, Collection 
A. Van Hoboken. 

Ces sonates furent compos^cs it Paris entre novembre 1763 et janvier 1764 et gravies 
peu apres par Mademoiselle Vendome. Leopold ne corrigea que les premieres ^preuves 
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el regrctta par la suite que des fautes soient re?t<£es, notamment dans la partie de violoii 
du dernier trio, « trois quintes que mon fils avait ^crites et que j’avais cnsuite corn* 
g(Scs ». 

line premiere d^dicace a la comtessc de Tess^ {1741-[814) avait d*abord r^dig^ 
par Grimm, Ellc fut refusee pour son exc^s de flatteries. C*est ce qul expHque le contenu 
de la d^dicace definitive ; « Madame, Votre gout pour la musique et les bont^s doJ^t 
vous m’avez combM me donnent te droit de vous consacrcr mcs foibles talens. Mats 
lorsque vous en agrdez Thommage cst-il possible que vous d^fendiez ^ un enfant Vex¬ 
pression des sentiments dont son cocur est plein ? 

« Vous ne voulez pas, Madame^ que je dise de Vous ce que tout le public en dit* 
Cette rigueur diminuera le regret que j’ai de quitter la France. Si je n*ai plus le bonheur 
de vous faire ma cour, j'irai dans des pays oii je parlerai du moins tant que je voudrai 
et dc ce que vous etes et de ce que je vous dois. 

« Je suis avec un profond respect, Madame, votre tr^ humble ct Ires ob<Jissant 
petit Servitcur, 

« J, G* Wolfgang Mozart, » 

42. Mozart (W. A.). Senate pour clavecin avec accompagnement 
de violon. K. 8. — Copie autogr. de L. Mozart. — Bibl. du Conser¬ 
vatoire, Als. 238 (don Malherbe). 

C*est la premiere des senates d^diecs a !a comtesse dc Tess^* Le manuscrit, incomplet, 
est Fun des derniers que Leopold ait ^crit pour son fils. 


43. Rameau (J.-Ph.). Buste par J. J. Caffieri. Platre (original). 1760. 
— Bibl. Sainte-Genevieve. 

Au moment de Tarriv^e des Mozart a Paris, le vieux compositeur, tr^ souflrant, 
vivait encore, II mourul en seplembre 1764, Son oeuvre ii*^tait plus k la mode ; la 
reprise de Castor et PoUtiX cn janvier 1764 fut un ^chec complet. Leopold, comme le 
suggere G, de Saint-Foix, aura pu mener son fils k celte repr^cntation, II cst probable, 
en tous cas, que Wolfgang entendit a V^crsailles la Guirlartde^ de Rameau^ jou6e le len- 
dernain de leur reception a la Cour, 

L’original en marbre de ce buste a disparu cn 1781 dans Pmcendie de TOp^ra, 


44. SuPPLEMENTO II cici Catalog! nelle Sinfonie, partite, overture, 
soli, duetti, ...che si trovano in manoscritto nella Officina musica 
di Breitkopf in Lipsia. — [Leipzig, Breitkopf], 1767, — B.N., 
Impr., Q,. 8599. 

Get int^ressant catalogue th^matique donne p, 31 les Sonate a cembalo solo intagliate 
in Parigi : Eckardt, Honauer ct « Mr. Mozard ». La i Senate d*Honauer ct la 4® de 
Eckardt sont precis6ment cellos que Wolfgang a utilis^es dans ses concertos pour piano, 
K, 40 et 41. 

Les p. 31*33 donnent le catalogue th^matique des Senates de Schobert, de Pop. I a XV\ 

Dans le meme recueil on a reli^ le catalogue de Breitkopf pour 176a, qui contient 
les incipit dc sLx « Sinfonie » dc Leopold Mozart, et celui de 1766, avec les incipit dc 
dix « Sinfonie » du meme. 
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ScHOBERT (Johann). Senates pour le clavecin qui peuvent se jouer 
avec I’accompagnement du violon dediees a M. Saum, conseiller 
du commerce et agent de S.A.S. Mgr. le prince Palatin... Opera IIL 
— Paris, Aux adresses ordinaires (s.d.), —• Bibl. du Conservatoire, 
R(^. 1655. 

D^origine sildsienne, Schobert (vers 1740-1767) 6tait claveciniste du prince dc Conti. 
Leopold Mozart en parle en termes d^favorables pour une raison que I’on ignore, et 
bien qu^il soit venu lui faire hommage de ses sonates, II Tinscrira n^anmoins pour 
son fils parmi les gens a voir en 1778 et, comme Ta amplement montre G. dc Saint- 
I'oix, rinflucncc de Schobert est la plus importante qu'ait subi a Paris le jcunc Wolfgang ; 
la coupe, la forme exn^rieure de ses sonates, le traitement tout m^ilodique dcs menuets 
ct scs acc^ d* « ^’lans fi^vreux » sont empruntes a celles de Schobert, Des analogies 
frappantes ont citiSes par le musicoiogue fran^ais dans Top. Ill de ce dernier, notam- 
rnent la premiere sonate, en r^, ici expos^e. Mozart a meme fait un emprunt plus direct 
a Poeuvre de Schobert en tirant VAndmie de son Concerto pour clavier (K. 39) de la 
deuxieme Sonate, op. XVII, du Sil^ien. 

L’op. Ill a rl^dit^ par Bailleux, a Paris, et par Bremner, k Londres. 

Eckardt (Johann Gottfried). Six sonates pour le clavecin dediees 
a M. Gavinics. ler Qiuvre. — Paris, TAuteur (s.d.) [1763]. — B.N., 
Musique, Vm^, 5297. 

La 4® Sonate a et6 adaptde par Mozart pour VAndank de son Concerto pour clavier, 
K. 40. Eckardt (i735-iSoi?) <^tait h Paris le plus grand des rivaux de Schobert. Grimm 
Tappclle memo *< le premier maitre de Paris ». 11 vdnt apporter son op. I a la famillc 
Mozart et son influence sur Wolfgang ne pent etre mieux prouv^e que par cel emprunt 
direct* 

Kn 1774, ce 1 ui-ci rccommandait a sa soeur de jouer krs Variations sur ie Menuet 
d’Exaudet, d^Eckardt, et, a Pen croire, Nannerl jouait les sonates d'Eckardt « avec une 
incroyable pri^cision », au point d’en rendre jaloux « Pinfame Schobert », 

Eckardt figure, ainsi que Gavinics, sur la liste de 1778, dress^e par Leopold ; ce der¬ 
nier Pa qualifu! d^ « honnete homme », par opposition avec Schobert. 


Philidor (Andre Danican). Gravure de A. de Saint-Aubin d’apres 
C. N. Cochin, — B.N., Estampes, N. 2. 

Les Mozart ont rencontr^ Philidor au cours de leur second sdjour parisienj en 1766, 
car son nom se trouve sur la liste remise a Wolfgang en 1778. Mais, des 1764, ils ont du 
assister a une representation du Sorckr^ que Grimm et son entourage — ou Philidor 
<^tait consid^r^ comme ie plus grand maitre de Pop^ra-comique — leur conseillerent 
sans doute d’entendre. 


Monsigny (Pierrc-Alexandre). Gravure par Quenedey. 1809. — 
Bibl. du Conservatoire. 


II est probable que les Mozart assistcrcnt lors de leur s^jour parisien a une repr^cn- 
tation de Rose et Coi&Sf op^ra-cornique de Monsigny, donn^ le 8 mars 1764. MaLs leur 
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cicerone parisien, Grimm, meprisait passab^ement Toeuvre dc ce compositeur : « 
n^y a que Paris dans le mondc cnticr oil M, Monsigny puissc passer pour un musicien* 
{Cormpondmc€f i®*" avril 1769). 

49* Monsigny {P, a.)* Robin et Marion. Opera-comique en i acte 
Paroles dc Sedaine* Partition. '— Ms, autogr, — BibL de rOpera? 
Res. 2140. 

Qiuvre in^dite et jusqu’ici inconnue des musicologues, Le manuscrit provlent des 
ln^riticrs du compositeur et de rancienne collection A. Boschot* Le livret de Sedatne 
a 6t<^ achev^ le 7 avril *795* 

50. Favart (Charles-Simon), Les Amours de Bastien et Bastienne, 
parodie du « Devin du Village — Paris, Veuve Delormel, 
1754, — B.N,, Impn, 8"^ Yth. 817* 

Parodie de la bergerie de J.-J* Rousseau, repr^sent^e en 1753* G*cst cllc qui fut reprise 
en allcmand en 1764, par F. W* Weiskern pour la sc^ne viennoiae ct dont, ^ la demand^ 
d'Anton Mesmer, Mozart fit un charmant Singspielf en *768* L’^cho des melodies des 
Philidor, Duni et Monsigny entendues par Wolfgang a Paris y ^tait aisement saisissable. 


51. Favart. Portrait colorie sur cuivre par Du Ronceray, 1760- 
o m. 21 Xo m. 15. — Paris, Collection Andre Meyer. 

Du Ronceray <^tait le frere de Mmc Favart. 


MOZART A LONDRES ET LA HAVE 


Les deux sejours des Mozart d Paris sont separes par leur voyage en Angle- 
terre et en Hollande, d'avril d mai iy66. A Londres, ou il reste pres d’un ant 

Wolfgang fait surtout la connaissance de Jean-Chretien Bacht dont I'influence 
est I’une des plus importanles qui se soient jamais exercee sur lui; il entend les 
(Euvres d’Abel et aussi de Haendel, que le baron Van Swieten lui revelera plus 
dfond a Vienne. Son style s'approfondit, en meme temps que s'accroU sa notoriele. 

A Im Haye, Wolfgang et Nannerl tombent gravement malades. Par Canibrai, 
Us reprennent le chemin de Paris, ou Us arrivent le 10 mai iy66 au soir. 


52. Barrington (Daines). Miscellanies... — London, J. Nichols, 1781. 
— B.N., Impr., S. 5689. 

Page 279 : « Account of a very remarkable young musician.*. » Reimpression d^une 
lettre adrcss^c par ce savant magistrat, arch^ologue et naturaliste anglais (1727-1800) 
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^ un membre de la Soci^t^ royale de Londres au sujet dcs dons cxceptlormels de Mozart 
{Philosophiast Transactions, 1770), Barrington raconte tons Ics faits qu'il a pu observer 
par lui-meme dam la capitale anglaise : en homme de science, il soumit Penfant a un 
veritable examen; il Ic fit dechiffrer, improviser et chanter el resta confbndu de sa 
facility, En face du litre : gravure de Mozart par T. Cook, d’apr^s Carmontelle, 


53 * Mozart (W. A.). Six senates pour le clavecin qui peuvent se jouer 
avec I’accompagnement de violon ou flaute traversiere tres humble- 
ment dediees a Sa Majeste Charlotte, rcine dc la Grande^Bretagne... 
CEuvre III [K, lo a 15]. — Londres, I’auteur (s.d.), — Bibi. du 
Conservatoire, Ace®. 869. 

La dc^'dicace est dat^e du i8 janvier 1765 ; elle est congue comme un dialogue entre 
Ic g^nic de la musique et le jeune auteur, 

54 * Bach (Jean-Chretien). Air d’Arbace « Per quel paterno amplesso ». 
— Ms. contemp. — Bibl. du Conservatoire, Ms. 17, 

Le Bach « de Londres » ou « de Milan » (i 735-178s) est un des compositeurs qui a 
le plus induenc^ Mozart, qui fut k Londres son ^levc, en 1764-1765. Cette mduence 
s'cxerga jusqu^a son t^tablisscment a Vienne surtout dans le domaine dc Topi^ra, mais aussi 
dans celui de la musique instrumentale. A, Einstein a reconnu chez Ics deux hommes 
unc meme parentd d’^ducation, un « meme mdange d*^l^ment3 nordiques et m^ridio- 
naux ». 

Mozart le revit k Paris en aout 1778, alors qu'il y pn^parait les representations de 
son Amadis : « Sa joie et la rnienne quand nous nous sommes revus, vous pouvez faci- 
lement vous la repr^senten., Je Taime (comme vous savez bien) de tout mon coeur*,, 
et j*ai une grande consid^irration pour luL » 


55. Bach (Jean-Chretien). En buste, de profit a gauche, dans un 
medaillon rond supporte par une figure allegorique. Grav. par 
F. Bartolozzi, 1782, d’apres Aug. Carlini. — B.N., Estampes, N. 2. 

56. Mozart (W. A.). Senate a quatre mains pour le pianoforte ou le 
clavecin... [K. 19 d]. — Paris, de Roullede (s.d.). — B.N., Musique, 
Vm^. 5726. 

Sonate compos^c a Londres cn juillct 1765 et dont rautographe est inconnu, Cette 
Edition, qui date d'environ 1789, a dccouvertc cn 1921 par G, de Saint-Foix {Um 
sonate inconnue de Mozart, dans Reiue musicale, 1921); die coniient un bon nombre de 
fautes typographiques. 11 en cxiste aussi une Edition anglaise par Andrews a Londres, 
On n'a pas encore pleinemeni r6solu le problcme de priority qui se pose pour ces deux 
editions (cf. A. Kyatt King, Mozart in retrospect, Londres, 1955), 

57 ' Mozart (W. A.). Air pour tenor « Va dal Furor sortata » avec 
accompagnement d’orchestre. [K. 21]. — Copie autogr, de Leopold 
Mozart. — B.N., Res. Vma. ms. 499 (ancien Vm’, 7453). 
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Air compost a Londrcs cn 1765 pour h t^nor E, Giprandi. Le texte cst tird par Mozart 
de VEziOf de Metastase, et lui a sans doute dtd inspird par une representation d’un 
pasticcio d’Ezio* k Londres* L^influence de J,-G+ Bach y est flagrante, lant pour la coupe 
de Fair, ainsi traitd pour la premiere fois par Mozart, que pour Timportance de or¬ 
chestral ion. 

58. Mozart (W. A.). Air pour soprano « Conservati fedele » avec 
accompagnement de 2 violons, alto et basse. K, 23. — Ms. 
autogr. ~ B.N., Res. Vma. ms. 498 (ancicn Vm’. 7452). 

Air sur un texte d*Arlasersef de Metastase, composd a La Haye, en octobre 1 
comme I’indique le manuscrit, et sans doute rdvisd au ddbut de Fannde suivante pour 
un concert devant le prince d^Orange. Le style cn est tout a fait scmblable a celui du 
n“ 57, avee plus de simplicity. 

Voir la Fianche VL 


MOZART A DIJON ET A LYON 

Les Mozart arriverent d, Dijon le 140U le i^juillet i y66, alors gue se tenaient 
dans la mile les Etats de Bourgogne. Des files avaient lieu tradilionnellement 
a cette occasion et le prince de Conde, gouvemeur de la province, pensa tout natu- 
rellement d inviter les deux enfants prodiges d un concert, qui eut lieu le 18 du mois 
dans la salle d'konneur de la municipalite. 

sejour d Dijon dura quinze jours. Outre le gouvemeur, les Mozart eurent 
sans doute Poccasion de connaitre les personnalites inscrites sur le journal de voyage 
de Leopold : le marquis de la Tour du Pin, commandant la province, le president 
de Brosse, le fameux auteur des Lettres d’Italic, et un « M. Cailleaut », acteur 
au Theatre italien, enfin le milieu musical de la cite, que Leopold ponctue d'appre¬ 
ciations qui meritent d’itre reproduites : « Violini: Sotrau, tres mediocre ; Fantini, 
un miserable italien detestable ; Baquet, Lorenzetti, Mauriat, asini tutti. Alto : 
Le Brun, un rdcleur. Violoncello bass : Du Charge, Amicley, miserable. Fagotto 
bassone : Le Maire, miserable. Hautbois : Deux freres Rotten. » (Eugene Fyot, 
Mozart a Dijon, et R. Thiblol, Le sejour de Mozart a Dijon, en 1766 dans 
Memoires de TAcademic... de Dijon, W37, P’ 33-27). 

D'apres une lettre de Leopold (16 nov. 1766}, la famille Mozart passa 
ensuite quatre semaines d Lyon ; mais on rCa pu retrouver qvpune seule trace de 
ce sijour. 


59. Conde (Louis-Joseph de Bourbon, prince de), Toile anonyme 
(atelier de Nattier). — Musee de Dijon. 

Le prince, qui assista efleetivement au concert des Mozart k Dijon, semble avoir 
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tr(s amateur dc musique. II cut successivement comme « intendants » de sa musique, 
Martini, et apres 1777, Gu^nin. 11 semble avoir eu aussi sous sa protection deux cflfebres 
violonistes J. Aubert et Canavas. C’est done tout naturcllcment que Leopold I’inscrivit 
sur sa liste dcs personnalitiis que son fils devait voir a Paris, au cours de son voyage en 
1778, 


60, CoNDE (Louis-Joseph de Bourbon, prince de). Reliure en maro- 
quin citron a bordure et large dcntelle aux armes du prince de 
Conde, sur; Canavas (Joseph), Senates a violon scul et violoncelle 
dediees a son Altesse Serenissime Monseigneur le prince de Conde... 
II^ oeuvre. — Paris, I’Autcur et aux adresses ordinaircs (s.d.). — 
Bibl. du Conservatoire, Res. F. 341. 


61. Affiche du concert donne par Wolfgang et Nannerl a Dijon le 
18 juillet 1766. — Dijon, Collection Brideau. 

« Par permission cle S.A.S. Mgr, le prince de Cond6, qui bonorera de sa prtbence le 
concert. Lc Sr, Mozart, maitre de musique de la chapeUe du Princcj archevcque de 
Salzbourg, aura I’honncur dc dormer demain iS juillet 1766 un grand concert i la salle 
de rH6tcl de Villc, dans lequel son fils, ag6 dc 9 ans, ct sa fille de 14, ex^cuteront des 
concerts sur le clavecin de la composition dcs plus grands maitres. Ils cxdcuteront aussi 
des concerts a deux clavecins ct dcs pieces sur le meme ensemble a quaire mains. 

II chantera un air de sa compositionj ct toutes les ouvertures seront de ce jeune 
enfantj grand compositeur, qui, n^ayant jamais trouv^ son ^gal, a fait Tadmiraiion des 
Cours de Versailles, de Vienne et de Londres. Les amateurs pourront k leur grd lui 
pr^entcr de la musique, il execute tout a livre ouvert. On coinmencera a liuit hcurcs. 
On prendra 3 livrcs. » 

Voir ia Plan^he VIL 


62. Ch.argey (de). Entretien d’un musicien fran9ais avec un gen- 
tilhomme russe sur les effets de la musique moderne ou Tableau 
des concerts de province... par Mr. D.,., de Dijon... — Dijon, 
Defay, 1773. Bibl. Nat., Vz. 2515. 

Dc Chargey ^tait vio lone el liste du Concert de Dijon, sur lequel il donne dans cet 
ouvrage une int^ressantc relation, L(Jopold Mozart Pinscrit parmi les personnes a voir 
dans le monde musical de la ville pour son fils, et ajoute Pappr^ciation : « Miserable, » 


63. Affiches de Lyon (n® 33), An nonces, etc., 13 aout 1766, — Lyon, 
Bibl, de la Ville, n“ 951.100. 

Discrete annonce du « Grand Concert » du 13 aout : « M, J. G, Wolfgang Mozart, 
enfant de ncuf ans, compositeur et maitrc de musique, cxi^cutera plusieurs places de 
clavessin seiiL » Au programme figuraient aussi : « Pacte d'/Zi/aj, de M. de Bury, 
chants par Mme Charpentier et M. Lohreau », au ddbut, ct Pacte de la danse des 
Talents lyriqites, de M, Rameau ». 
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MOZART EN FRANCE 


UN PSEUDO-ENFANT PRODIGE : J.-F. DARGIS 

Bien que, comme Vecrivait Grimm, « les vrais prodiges soient assez fares », 
le cos de Mozart ne fut pas unique en son temps et incita peut-etre mime d^autres 
parents d produire de bonne heure les talents supposes de leurs enfants. Nous en 
donnons ici un exemple tout proche du premier sejour de Mozart Paris ei que 
Grimm lui-mime jugea comme un essai de «faire le second tome » de Wolfgang. 

Get episode pent aussi inciter les historiens d la plus grande prudence en ce qui 
concerne les attributions d Mozart de portraits dejeunes musiciens du XVIIl^ siecle, 
puisque, comme on le sait, Viconographie du musicien a eie de bonne heure encombrie 
de faux portraits. 


64. Darcis (Frangois-Joseph). Toile anonyme. o m. 52x0 m. 66. — 
Paris, Collection M. Djanchieff. 

Le cahier de musique tenu ici par le jeune musicien est la marchc des Mariages 
SamniteSy de Gr^try, sur lequel Mozart ^crivit huit Variations pour clavier 

{K. 352), On serait done tent <5 d\ voir un nouveau portrait m6dit du compositeur. 
Mais les variations furent sans doute ^crites a Vienne, en juin 178!, et Cette date ne 
peut coincider avec Tage approximatlf du personnage represent^ sur cette toile. 

En revanche il semblc vraisemblable d’identifier ce dernier avec un jeune enfant, 
qui se dit avec insistance « ^leve de M. Gr^try » et qui fit ses debuts dans la composition 
cn 1772 (voir 65). D^apr^ Grimm {Correspondanciy i*' avril 1773), il avait alors 
douze ansj ^tant n^ a Vienne d’un pere fran^^ais et d^une m^re allemande. « Le petit 
gar^on, ajoutak-il, est d^une assez jolie figure, il joue assez joliment du clavecin. » 
On verra enfin, d’apres la notice du n^ 66, que la marche figurde ici a dtd composdc' 
par Grdtry dds 1768. 

65. Darcis (Frangois-Joseph). « Le Bal masque. Opera comique en 
un acte dedie a Madame la Dauphine... represente a Versailles 
devant Sa Majeste le mardi 31 mars 1772, » — Ms. — Bibi. 
du Conservatoire, Res. F. 308. 

« Cela est pitoyable depuis le commencement jusqu^a 3 a fin. Ainsi Grimm rcnd-il 
compte de la premiere oeuvTe du pseudodmule de Mozart. Et il ajoute a son adresse : 
« Ses parents Ic mcnerent a Paris, il y a deux ou troLs ans, pour faire le second tome 
du jeune Mozart, de cet enfant aimable et merveilleux de Salzbourg, qui a laissd une 
rdputation si grande et si mdritde a Paris, a Londres et a Vienne,,. connaisseurs 
nc se mdprirent pas du talent du jeune Darcb et ne firent pas Tinjure au jeune et charraant 
Mozart dc lui comparer ce petitavorton. » {Correspondance^ avril 1772.) Defalt, apres 
1778 on n'entendit plus parler de lui et La Borde, qui ne fait d'ailleurs aucune place k 
Mozart, ^cril dans son Essai sur la musique (III, 1780), que son exemple apporte la 
preuve « que les talem pr*^coces n’ont pas toujours tout le succes qu’on en attend,,, » 

Reliure en maroquin rouge, triples filets, fleurons d^anglcs aux armes de Maric-An- 
toinettc, Le manuscrit a 6 i 6 copie par Houbaut, « musicien et copisie de la Com^dic 
italienne ». 
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Gretry (A* M,), Les Manages Samnites, Drame lyrique en 
trois actcs et en prose. Represente pour la premiere fois par les 
Comediens italiens ordinaires du Roi le 12 juin 1776.,, —* Paris, 
Houbaut (s.d-)» — B.N., Musique, Vm^ 196* 

Page 72 ; Marche dont Mozart, parmi d’autres, sVmpara pour ecrirc des Variations. 
La premidre oeuvre parisienne de Gretry fut d’abord repr6sent6e chez Ic prince dc 
Conti ai4 d^but de 1 768 dans une premiere version. Elle n*eut aucun succcs, mais le 
prince consola I'auteur en lui disant : << Je sub fich^ que personne n*ait applaudi une 
marche que j'ai irouv^e charmante, » (Gf. P, Long des Claviercs^ Ln J^msse ds Gritty 
et ses debuts d Paris^ 193^-) Ce jugement Tut peut-etre !e debut de la vogue de cette 
pi^:ce. 

Gr£try (A. E. M.). Trois dessins par Moreau le jeune, David 
et Isabey, respectivement i6 cm. X12 cm., 16 cm. X13 cm, et 
12 cm.xg cm. — Paris, Collection Andre Meyer. 

Le dessin dc Moreau le jeune est accompagn<^ d'un quatrain a ia louange du musi- 
cien* Celui de David est « fait de souvenir... de son tableau du Sacre » {Le Sacre de 
Napoleon^ ou figure en effet Gr6try). Mozart a ^crit deux s<^ries de Variations sur des 
themes de Grdtr>'', dont une sur la Marche des Afariages Samnites. Mais Leopold parait 
s^etre du musicten el ecrivit cn 1778 a son fils aiors 4 Paris de ne pas le frequenter, 

Jeune musicien au clavecin. Toile par J. B. Perroneau {?). i m. 45 
X o m. 97. 1767. — Musee du Louvre. 

Toile attribute success!vement a Duplessis, puis a Drouab. Un recent examen aux 
rayons a fait apparaitre dans le bas : « J. B. Perron [,*-?] pinxiL 1767. Parb. » 
II s*agit sans doute de J,'B. Perroneau (1715-1783)9 bien que le style de cette tode soit 
assez dilT^rcnt de celui des oeuvres connues de cet artiste. Quant au sujet lui-meme, le 
jeune clavccinbte, Pattribution 4 Mozart a 6t^ rejet^e par les plus r^cents historicns, k 
juste titre semble-t-il. La clef du problemc pourrait raider dans Tidentification da 
cabicr de musique place devani le musicien. 










Ill 


MOZART DE 1766 a 1778 
LES VOYAGES EN IT A TIE 


Les documents prisentes ci~dessous ne pretendent relracer que quelques-uns des 
aspects de la vie et des creations de Mozart entre les deux voyages d Paris, car cette 
periode de son ceuvre fut extremement feconde dans tom les genres musicaux. Les 
evinements les plus marquants furent pour lui les trois voyages en Italic, qui viennent 
de faire Vobjet d’une precieuse etude collective (Mozart in Italia, public par 
G. Barb Ian, Milan, ig§6). C^est pour sa formation une epoque decisive, A la 
periode d'exaltation quHl avail eprouvee au contact de VItalic succeda une reaction 
assez violente au retour d Salzbourg. Mozart atteint d ce moment d la maturite, 
comme homme et comme compositeur. 


69. Catalogue dresse par Leopold Mozart des oeuvres de son fils 
jusqu’en 1768. — Ms, autogr. — Bibl, du Conservatoire, Ms. 263 
(don Malherbe). 

La (lernicre oeuvre menlionn^e est un Offertoirc a quatre voix (cf* K* 47). Ce cata¬ 
logue n’est ^videmment pas complet et nc fait ^lat que des oeuvres jug^es achevdes* 
La premiere page ist repraduiu Plancke VIIL 


70. Mozart (W, A.). Dix-neuf Menuets pour orchestre avec et sans 
trio. K. 103, — Ms. autogr. — Bibl. du Conservatoire, Ms. 240 
(don Malherbe). 


Danscs compos^es pour le Carnavai do Salzbourg on 17G9- Le manuscrit est l*un des 
plus corrigt^s de ceux que la Bibliotheque du Conservatoire conserve du compositeur* 
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Keyssler (Johann Georg)... Neueste Reisen. durch Deutschland, 
Bohmcn, Ungarn, die Schweiz, Italien und Lothringen... — 
Hannover, Forsters, 1751. —* B.N., Impr., G. 3562. 

Get ouvrage austere fut le « Baedeker » des Mozart pendant leur voyage et Leopold 
y renvoie sa femme a plusieurs reprises. 


Martini (le P. Giambattista). En buste de trois-quarts a droite 
dans une bordure ovale. Gravure au burin anonyme. — B.N., 
Estampes, N. 2. 

Ce franciscain (1706-1784) 6 tak Tunc dcs hautes autorit^s de rEurope cn matiere 
de th<*orie et de composition musicales. Mozart fit sa connaissance en 1770 au cours 
de son premier voyage italien et cette rencontre fut decisive pour sa formation musi- 
caie. Leopold pouvait (§crire le 6 octobre : « Nous sommes iniimement lids avec lui. » 
Wolfgang mit a profit Ics lemons dc contrepoint du savant bolonais; il lui dcrivit en 1776 
une lettre trH respcctueuse> tout cn semblant rdclamer de lui quelque recommand at ion 
en \'ue d’un nouveau voyage cn Italic, 

Mozart (W. A.). — Air pour soprano « Se ardire e speranza » 
avec accompagnement d’orchestre. K. 82. — Ms. autogr. — Bibl. 
du Conservatoire, Ms. 237 (don Malherbe). 

Compost a Rome fin avril 1770. Le ai du mois, Mozart ^crivait a sa sosur qu’il avail 

cet air « sur Ic chanlier et le 25 qu’il ^tait achev^. Lcs paroles sont extraites dc Demo- 
fonie^ de Metastase, op^ra auquel il avait d^ja cmprunt6 quclques textes a Milan. Le 
style en est purement italien. 


Firmian (Carlo Giuseppe). Gravure par J. Frey d’apres M. Knoller. 
— B.N., Estampes, N. 3. 

Gouverneur gdn^ral de Lombardic, Admirateur de Mozart, il lui commanda entre 
autres, Mitridate ct Ascanio in Alba. 

Mozart (VV. A.). Mitridate, re di Ponto, opera seria en trois actes. 
Poemc de V. A. Cigna-Santi d’apres une traduction dc Racine 
par G. Parini. K. 87. — Fragments autogr. — Bibl. du Conser¬ 
vatoire, Ms. 244 (don Malherbe). 

Op<^ra compost a Tage de quatorze ans par Mozart, en dt^cembre 1770, k Milan, 
a rinstigation du comte Firmian, gouv^erneur de Lombardle* Le compositeur y montre 
qu’il a parfaitement assimil^ le genre dc Vopera seria^ mais malgrc^ de remarquables 
passages, il apparait qu^un tel icxte ^tail au-dessus des forces d^un enfant de cet age. 
Comme on Ta fait remarquerj Mozart a pens6 plus aux chanteurs qu*au dranic lui- 
meme, 

L^ceuvre fut repr^sent(§e cependant avec succes le 26 d6cembre 1770 a Milan. On 
nc connait pas le manuscrit autographe complet, Les importants fragments pn^sent^s 
ici contiennent de nombreux passages qui nc figurent pas dans la version imprim^e. 
Ils ont ^td ^tudi^ par W, Botticher, dans J^enes Mozart Jahrbnch, 1943, p, 148“ 154, 
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76. CoLLOREDO (Hieronymus Joseph, comte de), prince-archeveque 
de Salzbourg. Gravure par C. W. Bock, 1786. — B.N., Estampes, 
N. 2, 

11 succ^da en 1771 a Schrattenbach (voir n® 2). Autant rancien maitre de Mozart 
^tait bknveiHant, autant le nouveau ^tait autoritaire et peu port^ a supporter las fre¬ 
quents congas demandes par ses musiciens. Admiratcur de Rousseau et de Voltaire, 
il tendait en outre a pr^krer les musicicns italicns et, malgr^ les piaintes ou les avances 
de Leopold, il n’accepta jamais de faire acc^der celui-ci du poste de vicc-maitrc i celui 
de maitre. Enfin sa d<^cision de Hmiter le faste des c^r^monies religieuses gena beaucoup 
le d^veloppement du style religieux de Wolfgang. G’est aimi que, ne pouvant supporter 
les humiliations de son prince-archeveque, et malgr^ les objurgations de son pere, le 
jeune compositeur finit par quitter son poste en lySt, non sans avoir un jour mis 
a la portc a coup de pied par le comte K* Arco. 

77. Carte en couleur de Salzbourg, par A. F. H. von Naumann. 
2 m. 54 X 2 m. — B.N., Cartes et Plans, Res. Ge. A. 580. 

En haut de la carte : vuc cavalicre de Salzbourg. Le titre dans un cartouche orn6 du 
portrait el des armoirics du prince-archcvcque, comte de Colloredo-Walsee. 

En carton : vue de la place du palais Mirabell, av^c des personnages en costumes 
du xviii® siecle. 

78. Parini (G.). Ascanio in Alba, festa teatrale da rappresentarsi 
in musica per le felicissime nozze delle LIj. AA. RR. il serenissimo 
Ferdinando Arciduca d’Austria e la serenissima Archiduchessa 
Maria Beatrice d’Este, principissa di Modena. — Milano, G. B. 
Bianchi, 1771. — Bibl. du Conservatoire, Th'’. 2081. 

Livret original de la serenata teatrale^ compos^e par Mozart eri quatre semaincs, au 
cours du mois de septembre i 77 L ^ Milan, lors de son dcuxieme s^jour italien; rauteur, 
qui n’est pas nomnk dans le volume, est G* Parini. Ckst encore le comte Firmian qui, 
avait confid a Mozart la composition de cct intermMc (K. in)? tiui fut repr^sent^ 
avec succes le 17 octobre* Le musicien avait particulierement ddvelopp^ le role d^volu 
a son chantcur pr^kri^, le castrat G. Manzuoli, quHl avait rencontr^ a Londres. 

79. Hasse (J. a,). En buste, de trois-quarts a droite. Gravure de F. 
Kauxe d’apres P. Rotari. 1763. — B.N,, Estampes, N. 2. 

Hasse (1699-1783) 6tait, dans la scconde moitk du xviii* siecle, le compositeur le 
plus v^nere et Ic plus influent a Vienne. 11 fut Pun des premiers modeles de Mozart, 
et son influence est tres sensible dans ses premieres messes viennoises et scs operas mila- 
nais. Lc vieux musicien estimait, d^ailleurs, Poeuvre de Mozart, qu*il connut personnd- 
lement en Italic, ainsi que sen pere en 1771. 

80. Hasse (J. A.). Didone abbandonata. Dramma per musica... — 
Ms. autogr. 3 vol. — Bibl. du Conservatoire, Res. 1351. 

Frontispicc a la plume avec une d<^dicace a Marie-Jos^rphe de Saxe, dauphine. Mozart 
mit aussi en musique un air tir<^ de cette oeuvre edebre de Mestastase (K. 486^1). 
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Reliures de maroquin bleu, a large dentclle, aux armes de Maric-Josiphe dc Saxe, 
signte de Padeloup. 


81. Mozart (W. A.). Seize Menuets avec trios pour 2 violons, 2 haut- 
bois, 2 cors et basse. K. 176. -—■ Ms. autogr. -—- Bibl. du Conser¬ 
vatoire, Ms. 233 (don Malherbe). 

Danses ecrites en dtembre 1773 a Salzbourg, en viie des bals du Carnaval 1774. 
Lcs Menuets la a 15 manquent ici ei n’ont pu etre compl^t^ que par une copie qui sc 
trouvait k la Bibliotheque de Berlin. La num^totation de plusieurs danses a d’ailleurs 
modifii^e par Mozart, peut-etre en vue d’unc nouvelle execution. 

82. Mozart (W. A.). Marche pour orchestre. K. 249. — Ms. autogr, 
— Bibl. de I’lnstitut, Ms. 2646. 

Le manuscrit indique I’origlne de cette oeuvre et la date de composition i « Per le 
nozze del Sgr. Spath colla Sgra Elisabeta HafTner,,, soluglio 1776 prodota 21 luglio. » 
Cette marchc devait servir d^introduction et de fin a la fameuse « Haffner Serenade » 
(K. 250)5 composde pour la fille du bourgmestre dc Salzbourg, Sigmund Haffner. 


82 bis. Lettre de W. A. Mozart a son pere, de Mannheim, 17 Jan¬ 
vier 1778. — Collection A. Rosenthal. 

La lettre commence par un mot de Marianne Mozart k son ^poux. Quant i Wolfgang, 
il d^crit d’unc manierc fort instructiv^e la maniere fautive dont Pabb^ Vogler a inter- 
pri^t^ en sa presence un concerto de sa composition et donne du meme coup des conscils 
aux interpretes futurs de ses oeuvres : « ... C"cst bien plus facile de jouer un morccau 
vite que lentement... En quoi consiste Part de lire n primd i^ista ? En ceci : jouer le mor¬ 
ccau dans son exact mouvement, tel qu’il doit etre jou^; metire en vaieur routes les 
notes, les agr^ments, etc., avec Pexpression et le gusto qui Icur sont particuliers, comme 
e’est indiqu^; et en arriver ainsi k ce que Pon puisse croire que celui qui le joue est le 
meme qui Pa compost. » 


83. Mozart (W. A.). Air pour soprano « Non so d’onde vienc » avec 
accompagnement d’orchestre, K. 294. — Ms. autogr, — Bibl. du 
Conservatoire, Ms. 234 (don Malherbe). 

L*un des plus ^mouvants documents qui subsistent de la vie sentimentale de Mozart. 
Get air fut compost le 24 f(§vricr 1778 a Mannheim, pour Aloysa Weber, alors que Mozart 
*^tait tout a son amour pour la jeune chanleusc- Les paroles sont tirdcs de VOiimpmde^ 
de Metastasc, et avaient ddja ^te miscs cn musique par J.-C. Bach. Wolfgang voulut 
quclque chose de tres different de Pccuvre de son pr(^d(*cesseur et avait song6 un moment 
a Pi^crire pour Raaf. Aloysa lui chania Pair en s^accompagnant elle-meme, d’une 
maniere qu*il jugea parfaite, Plus tard il demanda a son pere de nc plus faire chanter 
cct air par quelqu'un d’autre. 

Voir la reproduction Flanche IX du Catalogue. 
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84. Lettre (incomplete) de W. A. Mozart a son perc, de Mannheim, 
4 fevrier 1778 (avec une page de sa mere au meme). — Ms. autogr. 
T—■ Bibl. du Conservatoire. 

« ... N’oubliez pas mon d<^ir d’^crire des operas. J’envie quiconque en ^erit un- 
S^rieuscment je pleurcrais de d^pit lorsque j^entends ou lis un aria* Mais je voudrais 
un opera italien, pas aliemand, ct serieux, pas buffa*** » 

La mere de Wolfgang ajoute a son insu un petit mot ou elle fait allusion k .\loysa 
Weber. Mozart en avail ^crit de grands ^loges dans la premiere partie de sa lettre (qui 
est conserv^e au Mozarteum). « Mon cher mart, tu verras d’aprcs cette lettre que, 
quand Wolfgang fait une nouvelle connaissance, il donnerait tout de suite son sang pour 
die. II est vrai, elle chante d’une mani^re incomparable... En d'autres termes il pr^f^re 
etre avec d’autres gens qu*avec moi. Je lui fais toujours des obser\^ations, cela ne me plait 
pas ct a lui non plus... » 

Voir la Plmche X* 

85. Mozart (VV. A.). Andante pour flute avec accompagncment de 
2 violons, alto, 2 hautbois, 2 cors et basse. K. 315. — Ms. autogr. 
— Bibl. du Conservatoire, Ms. 229 (don Malherbe). 

Compost; k Mannheim sans doute au printemps de 1778 et peut-etre acheve ensuitc 
a Paris. On ignore a qui le deslinait Mozart, qui n^aimait pas beaucoup la flute. Mais 
il est possible que cet andante ait ^crit pour « M. de Jean », pour rcmplaccr le 
2® mouvement du Concerto K. 313^ jug^ peut-etre trop difficile par cet amateur hol- 
landais. 

Ce dernier n’a pas jusqu’a present ^t^ identifiifi par ies biographes de Mozart. On 
peut se demander s’il ne s^agit pas de « Willem van Britten Dejong, amateur de mu- 
sique », auquel Ditlers von Dittersdorf d^die sa S_ymphonk periodique a neuf instruments 
(Amsterdam, S. Markordt, s.d., vers 1766-176B). 

• 

86. Wendling (J. B.). Concerto a flauto principale... — Paris, 
Mme Berault (s.d.). Parties. — Bibl. du Conservatoire, K. 807. 

Wendling (1720-1797), c^lebre flutbte de !a chapelle de Mannheim, poussa beau- 
coup Mozart a tenter sa chance a Paris lorsquMl le connut en 1777 : « C’est encore le 
seul endroit, lui dil-il, ou I’on gagne de Pargent ct ou Ton puisse vraiment sc faire 
honneur... Je vous indiquerai la marche a suivre. » Et Wolfgang, qui rapporte ces 
conseils a son p^re, dans une lettre du 3 d^cembre 1777, ajoute : « Tout ceci me parait 
utile et sage. » H pensaii alors laisser sa mere k Mannheim, chez Wendling, et partir 
a Paris avec celui-ci, mais ce projet fut abandonn^ Janvier r 77 ^^» Wolfgang pr^f^ra 
que Wendling aille directement lui ouwir la voie a Paris, notamment aupres de Grimm. 



IV 
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II est a peine besoin de souligTwr les differences qui siparent les deux wyages : 
ic premier — presque publicitaire et somme toute parfaitement reussi — avail etS 
^onte par Leopold dans le but de faire connaitre ses deux enfants prodiges^ doni 
Inn daublement prodige^ comme clameiniste et comme compositeur. Wolfgang y 
^prichii sans doute sa memoire^ mais comme il le fit d Londres ou comme d cet age 
d l^aurait fait dans nHmporle quel grand centre musical. 

Le second voyage de Mozart d Paris^ celui de est enfaii h seal qtCil ait 

voulu et prepare lui-meme, apres la longue periode de maturation d laquelle nous 
tenons d^assister et qui fut surtoui marquee par les revelations italiennes. II decida 
u vingt-deux aru^ de forcer d Paris le succes difinitif qui lui semblait tarder. 
Mozart se rejouissait de sa venue dans la capitale frangaise^ il remit d"avoir d sa 
dysposition Vorchestre du Concert Spirituel que Lon disait « si bon et si puissant 
il comptait sur Vamour des Frangais pour les chwurs. « Je travaillerai de toutes 
forces d faire honneur au nom de Mozart^ mais je dai aucune inquietude d cet 
igard ecrit-il d son pere le 28 fevrier ; et, le 7 mars : « tout man espoir est 
disormais dans Paris ». Pourquoi en virile^ le public parisien^ qui venait d^applau- 
dir Orphee et Alceste de Glucky daurait-il pas eti capable de comprendre le 
genie de Mozart ? Se sentant sur de lui^ il voulait mettre le plus d^atouts dans 
^on jeu^ se renseignant avant tout sur ce qui eiait susceptible de plaire au public 
parisien. line fois sur place^ si Lon en croit Grimmy il tfaurait pas fait assez de 
dimarcheSy pas ftappi aux bonnes portes^ pas su se mettre en valeur^ ou^ si Lon 
en croit son pere^ il aurait eu le tort de ne pas plier son style au gout frangais. Ce 
^ont Id des reproches un peu vains^ mais qui ne sont pas sans quelque fondement. 
Deux reactions de Mozart en timoigneront : Wendling lui avail conseille de se 
munir d^une lettre de recommandation pour la reine Marie-Antoinette; void 
comment Wolfgang demande son pere de Lobtenir du medecin melomane Mesmer, 
le 20 decembre lyyy : «... si la chose est facilement faisable*.* sinon cela rLa 
pas auirement d^importance ». Ei^ en septembre ryy8, d la veille de son depart 
precipite^ il avoue : « Je suis assez connu maintenant,. Les gens ne le sont pas 
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de moi, mais je le suis d’eux. » On s'explique mal comment, alors que les StamitZ> 
Schobert et consorts se sont hisses d des situations plus qu'honorables ckez de grands 
mecenes, alors mime que le mediocre Darcis a pu faire jouer un opera-comique 
devant la Cour, Mozart ait eu comme unique proposition pendant ses sept rruois 
de sejour un maigre paste d'organiste d Versailles. 

La nature mime de son caractere, il est vrai, rendait d'avance difficile un even- 
tuel succes. Mozart avait une conscience assez ecrasante de son genie et, en dehors 
de J. C. Bach, on sait qu'il n'y a pour ainsi dire aucun compositeur qui dans Vune 
ou Pautre de ses lettres n'ait fait Vobjet d'une critique de sa part. Ce sentiment 
de superiorite Pempicha de rechercher Pacces d Pun de ces pastes de compositeur 
d la solde d'un grand seigneur, qui lui aurait permis de composer d sa guise, tandis 
qu'il s'obstina d faire le siege du Concert Spirituel dans Pespoir d'y faire accepter 
un opera, pour lequel quelques impresarios amis, preoccupes du lendemain irnme- 
diat, n'etaient guere disposis d jouer leur situation. 

II ne faut pas non plus trap exagerer dans Pechec parisien de Mozart la part 
du destin. Certes on ne peut mettre en doute sa profonde affection pour sa mere, 
morte loin de son pays dans une ville dont elle ne voulut pas mime accepter les midecins. 
On ne peut que partager Pemotion de Pabbe Bullinger auquel Mozart confie : 
« Pleurez avec moi, mon ami I Void le plus triste jour de ma vie... ». Mais, 
quelques jours plus tard, son pere put constater que chez son fils Pappel du genie 
etait plus fort que la douleur, lorsqu'il lut: « C'est du passe... et nous n'y pourrons 
rien changer quand nous ecririons des pages entieres ! » 

Si Pon veut neanmoins trouver, en dehors de Mozart lui-mime, une part de 
responsabilite dans Pinsuccis de ce sejour, Pest du cite de son pretendu protecteur 
qu'ilfaut la chercher, chez « ce bon M. Grimm », comme Pa appele T. de Wyzewa. 
Bien des aspects de la vie mondaine et artisiique de Paris heurtaient deja Wolfgang, 
qui ne possidait en outre qu’imparfaitement notre langue. Grimm s'ingenia d 
accentuer ce degout chez son « protege », d deconsiderer a. ses yeux le public qu'il 
comptait conquerir, d decourager tous ses efforts vers une reussite que mime dans 
sa derniere lettre de Paris il sentait poindre. II devait finaiement lui enjoindre de 
quitter la place dans les huit jours et faire ainsi disparaitre les quelques chances 
qu'avait Mozart de devenir un compositeur frangais. 

Ce que Pon n'a pas assez relevi, c'est que, loin d'itre decourage par cet ichec, 
Mozart envisaged en I'gSa d'entreprendre un nouveau voyage d Paris. Le passage 
de cette lettre du ij aout vaut la peine d'etre cite en entier : « Mon idee est d'aller 
d Paris au Carime prochain. Pas comme eela, tout de go, s'entend ! J'ai deja ecrit 
Id-dessus d Le Gros etj'attends sa reponse... Si je puis m'engager avec le Concert 
Spirituel et le Concert des Amateurs, les Sieves ne me manqueront des lors pas ; 
et je puis, maintenant que j'ai une femme, m'en occuper avec plus de facilite et 
d'assiduite. Et alors la composition, etc. Mais avant tout, d mon point de vue, 
Popera... ! Ces temps-ci, je me suis exerce chaque iour dans la langue frangaise. » 
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07* Mozart (W. A.). Cire peinte anonyme. la cm. xio cm. — 
Collection Andre Meyer, 

•¥ 

Cette cire daterait du s^jour de Mozart a Paris en 1778. Elle a apparlenu au musi' 
cologuc Max Friedlander et a W* Heyer. 

Voir la Planche Xi. 


88, Plan de Paris (1785). — B.N., Cartes et Plans, Ge. C. 1770 (plio- 
tographie). 

On indique ici les domiciles successifs de Mozart a Paris en 1778 : rue du Bourg- 

PAbb^j chez « Mr. Mayer, marchand fripier »; 2^ rue du Gros-Chcnct (aujourd^hui 
rue du Sentier), vis-a-vis de la rue du Croissant « a Photel des 4 fils Eniont » (ou mourut 
Ja mere de Mozart) ; 3® rue de la Chauss^e*d*Antin, pre^s Ic boulevard, « chez M. Ic 
baron Grimm ». 

Mozart a fait, comme tant d'autres voyageurs, ses dolt^ances sur la circulation k 
Paris ; « A pied, e'est partout trap loin ou trop sale, car a Paris e’est une boue indes- 
cripiiblc; en voiiure on a Phonneur de d<^penser tout de suite 4 ct jusqu'^ 5 livres par 
jour* » 


89. £pinay (Louisc-Florence Tardieu-Dcsclavelles, marquise d’) Por¬ 
trait au pastel par Jean-£tiennc Liotard. o m. 68X0 m. 64. — 
Geneve, Musee d’art et d’histoire. 

Mme d*Epinay (1725-1783), qui 6tait avec Grimm depuis 1755, collaborait 
av^ec lui a la Correspondanc^ Htteraire, Elle h^bergea Mozart pendant deux mois, rue dc 
la Chau5s^c-d*Antin, aprds la mori de sa mere. Lc musicien <^crit qa^cHe cut « meilleur 
coeur » que son faux ami Grimm. 

Ce pastel fut execute par Liotard peu avant 1760, lorsque Mme d'Epinay vint a 
Geneve consul ter Tronchin. 

90. Lettre de W. a. Mozart a sa soeur sur J’cnveloppe d’une lettre 
a son pere datee 20 juillet 1778. — Ms, autogr. — Bibl. du Conser¬ 
vatoire. 

« Tres chere soeur, c^est ton anniversaire I Je sais que, comme moi, tu n’aimes pas 
les bavardages et que tu es pcrsuadi^e que cc n^cst pas seulement aujourd^hui, mals 
chaqiic jour, que je te souhaite de tout cceur tout le bonheur que tu peux loi-meme 
d^sirer, et comme on ne peut Tattendre que d'un frere animi^ de pensi^es sinceres et 
v^ritabies a Pt^gard dc sa soeur. 

Je regrette dc nc pouvoir t'offrir, comme il y a quclqucs armies, un morccau de 
musique... Esperons que le temps n’est plus si (Jloign^ ou nous pourrons de nouveau, 
tous les deux, en frere et soeur unis et tendres, nous dire tout ce que nous pensons et 
avons en noire coeur... » 


91. Vue perspective du Portail dc Saint-Eustache. Gravure publiee 
par Chereau. — B.N., Estampes, Va. 229 (n“ 14). 

G'est de cette ^^glise que partit le convoi funebre dc la mere de Mozart, le 4 juillet 
1778. Voici le texte de I’acie dc d6ces transcrit sur les registres de Saint-Eustache (avant 
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Jcur dcstruclion en 1870), par A, Jal, qui a doiin6 dans son Didionnmre, un fac-sinail^ 
de la signature de Moicart, ct Ad, JulUen : « Le dit jour Marie-Anne Pertl, ag^e de 
57 ans, femme de Leopold Mozart, maitre dc chapelle de Salzbourg, cn Bavierc, d^c^d^^ 
d’hicr, rue du Grqs-Ghenet^ a inhum^e au cimetierre, cn priSsence de WolfgatiS 
Amedec Mozart, son fils, et de Francois Heina, trompette des chevaux 16 gers de 1 ^ 
garde du Rcy, ami, i Mozart, F, Heina, Irisson vicaire* » 


92 Brevet contenant mention de Facte de naissance de Francois- 
Joseph Hcina^ Ic 20 novembre 1729* ^— Chateau dc Vincennes^ 
Service historique dc Farmee, Tresor royal 4693, 

Heina fut le plus sur el le plus fidele ami dc Mozart a Paris, au point que celuj-ci ^crit 
a son perc qu’il a plus d’obligation envers lui qu*envers Grimm (ii sept 1778), 
C’est lui qui assista Mozart au moment de la mort de sa m^re et qui figura sur Facte 
d'inhumation. Comme on le voit, d’apr^s ce document (encore in^dit), il naquit ^ 
Nieschitz, pres de Prague, cn 1729* Peut-etre Leopold Pavait-il connu d^s le premier 
voyage a Paris, car Heina parait cn 1764 comme cornistc chez le prince de Conti, U 
cut ensuite la charge de trompette de chevau-l^gers de la garde du roi; sa femmc 
Gertrude Brockmuller lus donna au moins deux enfants, dont Pun, Jean-Math las, 
fut aussi musicien. Installs rue de Seine, a Photcl de Lille, les Heina faisaieni commerce 
d’instruments de musique (cf. Ammees^ AJftc/ies et avis divers, 1779) et d'l^dition (cf, p. 4^ 
et 75 de cc Catalogue), En 1776, ils ddclarcnt habiter « chez le Sr Bordet », qui fut 
pr^cisdmenl le premier ^ditcur de Mozart* 


93. Gluck (C. W.). Portrait cn buste de profit a droite. Fusain par 
Quenedey d’apres Ic buste de Houdon. o m. 48x0 m. 35. —■ 
Musec de I’Opera (don de Mile Isabelle Lemonnicr). 

Lorsque Mozart arrive ii Paris en 1 778 la querelle entre gluckistcs et piccinistes battait 
son plein. Leopold avait formellement intcrdit a son fils la fr^uentalion de Gluck, 
Plus tard, cn 1783, )ls se revirent a Vienne. LMnllucnce exerc^e sur Mozart ne parait 
av^oir 6 x 6 r^elle que dans IdomenJe^ dont on a dit quMl se rapprochait de I’opi^ra fran^ais, 
par Pimportance donnde aux choeurs, Pintroduction de marcbc-s, de ballets, etc* 


NOVERRE ET « LES PETITS RIENS » 

Les Petits Riens, dont la musique n'a ete reirouvee qu^a la fin du XIX^ siecle, 
ne furent dans V esprit de Afozart qu’un moyen de s'attacker Xoverre, dont il espe- 
rail obtenir la realisation de son grand rive : faire jouer un opera de lui. « £crire 
un opera, ecrit-il le 7 fevrier iyy8, est man idle absolument fixe : un frangais 
plutot qu'allemand, mais italien plutdt qu'allemand et que frangais. » Il ne s'en 
fallut finalement que de pen que nous possedions un opera frangais de Mozart. 
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Noverre (Jean-Georges). Gravure de B. Roger d’apres Guerin. 

— B.N,, Estampes, N. 2. 

■ 

L’illustre chor<^graphe (1727-1810)5 qiie I’on a pu appelcr rinitiatcur de ia danse 
classiquc, fut de 1776 a 1780 maitre de ballet a FOpt^ra. 

Des le 5 avril 1778, Mozart en parle comme d*un ami : « Je dine chcz lui, aussi 

souvcnt que je veux, » En juin [778 il lui demande « une de ballet » (Les Petits 

Riem). C^est de lui que Mozart regut surtout I’id^e d*un op6ra frangais cn deux actcs, 
Ale 3 :aridre el Roxane^ dont un poetc (non idcntifi^} avait termini le premier acte au d^but 
d^avril- Wolfgang comptait beaucoup sur son influence pour le faire repr^senter, car 
le directcur de rOp^ra^ de Vismes, lui devait, au dire de Noverre iui-meme, sa situation. 
Mais d^aprCT sa lettrc du 11 septembre 1778, il semble que le projet nVn fut abandonn^ 
que parce que Noverre ne put lui donner la certitude de Je faire donner a Paris et que 
Mozart ne voulait pas avoir ^crit pour rien » un opdra* 

Mozart (W. A.). « Les Petits Riens. Ballet de M. Noverre, 1778. » 

— Ms., Bibl. de TOpera, A. 253 a. 

C^est grace a ce manuscrit, idcntifitS par Victor Wilder cn 1872, que Ton a pu recons- 
titucr la rrmsique dcritc par Mozart pour le ballet de Noverre. (K, 2996). II s^agit 
seulemcnt de Touverture et dcs contredances^ « en tout J2 morceaux », car six autres 
airs avaient dt^ i^crits par d’autres compositeurs : « Ce sont simplement de mis<^rablcs 
vieux airs frangais », ^crit Mozart a son pere {9 juillet 177B). J.-G. Prodhomme a i^rnis 
Phypothese que Gossec pourrait avoir compos<^ ces autres airs {Gossec, 1949, p, 17). 

Les Petits Riens lvriq^ues. — Paris, Mile Monnet, 1738-1740. 
6 fasc. relies ensemble. ■— B.N., Impr., Ye. i i397' 

Titre grav^ par Monet, Cc recueil d^airs et vaudevilles, dans lequel on trouve des 
pieces de Cupis, Mourct, Dorncl, Le Clair, etc,, contlent p. 20 Pair « Les Petits riens ». 
Peut-etre est-ce dans un recueil de ce genre que Mozart puisa ces « mis^rables centre- 
danses frangaises » que Noverre lui fournit pour themes de son ballet. 

Journal de Paris, 12 juin 1778. — B.N., Impr., 4<' Lc^. 80. 

Comptc rendu de la premi^rre representation donneo a POperaj le 11 juin, des Petits 
Riens^ « ballet pantomime, de la composition de M. Noverre. 11 est compos<6 de trois 
scenes ^pisodiques et presque d^tacbi^es Pune de Pautre, La premiere est purement 
anacr^ontique; e'est Pamour pris au filet et mis en cage... La seconde est le jeu de Colin- 
Maillard.., La troisi^me est une cspieglerie de IbAmour qui pr^sente a deux bergeres 
une autre bergere d^guis^e en berger... Les deux bergeres deviennent amoureuses du 
berger suppose, qui, pour les ddtromper, finit par leur d^couvrir son sein. » Le ballet, 
ou la participation de Mozart passa totalement inapergue, cut du succ^s et fut rejou<^ 
plusieurs fois. 

Guimard (Mile). Buste en marbre par Merchi. 1779. o m. 73X 
o m. 50. — Musee de I’Opera. 

L’unc des plus fameuses danseuscs du xvtii® siecle (i743-1816), qui figiira dans Les 
Petits Riens. 

Ce buste, qui ^chappa a rincendic de POp^ra de la rue Lc Peleticr, en 1873, avait 
l^gu^ cn 1838 par le danseur Nivelon. 
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99. Dauberval et Mile Allard dans Sylvie de Berton et Trial. Dessin 
dc Carmontelle, 1767. (o m. 50x0 m. 41). — Paris, Collection 
Andre Meyer. 

Deux des danseurs dc5 Petits Riens, 

Grimm d^crit lui-meme c€ dessin, qui fut aussitot grav(5 par Collette et Sansonj 
dans sa Correspondance pour octobre 1767, et ajoute : « Cette nymphe et cc bergc^ 
sent deux sujets diarmants el de la premiere force du theatre de TOpi^ra... Dans deu?i 
milie ans, [cotte estampe] sera un monument bien curjeux et qui donnera a la post^rit^ 
une dtrange idee dc ce que nous appellions grace au theatre et en danse* » 

100* Mozart (W. A.). Esquisse pour un ballet-pantomime. K* 299 C. 
— Ms. autogr. — Bibl. du Conservatoire, Ms. 252 (don Malherbe). 

Ce manuscrit ne comprend que les parties 17 a 27 de ce ballet, oil Mozart a note 
lui-meme en fran^ab les themes dc la pantomime, qui lui furent sans doute fournis 
a Paris par Noverre apres Les Petits Riens. Ces themes ont reproduits par E, H. Muller 
von Asow dans le second volume de Addition des Letires de Mozart (Vienne, t949» 
p, 521-522)* On y remarque entre autres Putilisation d’un style rdaliste pour figurer 
le travail du forgeron* 

loi. Marmontel (J. F.). Demophoon, tragedie lyrique en trois actes... 
— Paris, P. de Lormel, 1788. — B.N., Impr., Res. Yf. 1353. 

L*une dcs deux ceuvres dont Mozart pouvait disposer a Paris pour dcrire un opdra t 
comme il Texplique dans une lettre du 3 juillet 1778* L’autre dtait Alexandre et RoxanSf 
en deux actes, dont Tauteur est restd inconnu* Pour Mozart, 11 ne faisait aucun doute que 
son opdra fut acceptd par de Vismes, le directeur de I'Operaj grace a la recommandation 
de Noverre* 

Ce fut finalement Cherubini qui mit en musique Demophoorif reprdsentd a TOpdra 
le 2 ddeembre 1788* 

Exemplairc relid aux armes dc Mesdames de France* 


MOZART AU CONCERT SPIRITUEL 


On pent regretter que Mozart, dans ses lettres, n'entretienne pas davantage son 
pere des muvres entendues d Paris. On sail qu^il y entendit d’abord bon notnbre 
d'operas-boujfes italiens. Comme il le reconnaitra plus tard (ij octobre iy8i)t 
pest en constatant leur succes qu'il aciteva de comprendre que dans un opera In 
musique doir regner sans conteste sur les paroles. 

Mais son centre d^activite fut de loin le Concert Spirituel, ou il connut de 
nombreux musiciens. Il y composa d’abord obscurementy pour se faire admettre, 
puis y remporta un net succh avec sa « Symphonie parisienne ». 


4 

It 
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102 . Etat actuel de la musique DU ROi ct des trois spectacles de Paris. 
— Paris, Vente, 1778. — B.N., Musique, Res. Vmf. 2. 

Ce petit volume contient, outre la Jiste du personnel et du repertoire de la Musique 
du roi, de la Com^dic-Fran^aise et de la Gom^die-Italicnne, T^tat complet du Concert 
Spirituel Fann<!e meme du si^jour de Mozart (p. 131), 

^03, Holtz BAUER (Ignaz). — Aria pour Toratorio « II Giudizio di 
Salomone »• 1765, — Ms. autogr. — Bibl. du Conservatoire^ 
Ms. 2097. 

Au verso de la couverture portrait de Tauteut decalqu^ au crayon. Holtzbauer, 
(1711-1783)^ maitre de chapelle de T^lecteur de Mannheim, a exerc^ une forte influence 
sur Mozart, qui avait notamment ^t^ conquis par son op6ra, Gunther mn Sekwarzburg. 
A Paris, Lc Gros demanda a Mozart, comme celui-ci le raconte dans une lettre du 
5 avril 1778, de renforcer les choeurs Merits par Holtzbauer pour un Miserere destin6 au 
Concert spirituel La partition n'a jamais 6 i 6 retrouv^e, qu^il s*agissc de Poeuvre originalc 
ou des adjonctions. 

*04, Gosseg (F, J,), En buste^ de profil a gauche^ dans une bordure 
ovale. Gravure par Quenedey. 1813. — B.N.j Estampes, N. 2. 

Le grand symphoniste (i734“i829), dirccteur du c^l^bre « Concert des amateurs » 
fit a Lc Gros Teloge des choeurs <5crits pour le Miserere d’Holtzbauer par Mozart. Ce 
dernier ^crir de lui a son pern ; « C^est un tr^ bon ami pour moi et un honime tres 
sec. » 

105. Raaf (Anton). Buste de profil a gauche. Gravure par G. F. Tou- 
chemoulin. — B.N., Estampes, N. 2. 

C^lebre t^nor (1714-1797), ami de Mozart, qui ^crivit (et modifia) pour lui un air 
et un role dans Idomen^e. II 6tait cn meme temps que lui k Paris en 1778 et Mozart aima 
pour la premiere fois sa voix au Concert spirituel iorsquMl ebanta J^on so d'onde vien^^ 
de J.-S. Bach, le fameux air qu’ii avait refait pour Aloysa Weber (voir 83). Par ia 
suite les deux hommes se revirent plusieurs fois et Raaf encouragea son amour pour 
Aloysa. « C*est une bien gentille, jolie et honnete fille, et qui a une bonne conduite 
dit-il, paroles que Wolfgang sVmpressa dc rapportcr a son pere, 


*o6. Le Gros (Joseph). Buste de trois-quarts dans une bordure ovale. 
Gravure par Macret d’apres Le Clerc. — B.N., Estampes, N. 2. 

Gravure annonci^c dans les Annonces, AJkhes et Auis diverSj le 12 d^^cembre 1771. 

C<^ldbre chanieur (1730-1793), qui d^buta cn 1763 au Concert spirituel dont il devint 
le dirccteur en 1 777. G’est a cc litre qu'il joua un tr^ grand role dans le s^jour parisien 
dc Mozart; il lui demanda d’abord de completer les choeurs du Aiiserere d*Holtzbauer, 
puis il accepta la symphonic concertante (K. SuppL 9) qu’il mit ensuite sous T^teignoir, 
a la grande fureur de Wolfgang, qui dcrit cependant en juin 1778 quHl est « ^tonnam- 
ment port^ » cn sa faveur. De fait, il commanda une « grande symphonic qui fut la 
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Symphonic K. 297, dont il n^aima pas FAndante et que Mozart refit « pour le conton- 
ter »j et sans doute encore unc 3® symphonic (voir n® 109)* Apr^ son ddpart, ii quatrc 
reprises, le Concert spirituel aflficha des symphonies de Mozart. Enfin, lorsqu’en 17®^ 
cclui-ci pensa rctourncr a Paris, c’est a Le Gros qu’il ecrivit, alors qu’il s'cxergait 
« chaque jour dans la langue frangaise »* 


107. Mozart (W. A.). Du Repertoire du Concert spirituel, Symphonic 
a deux violons, alto et basse, deux hautbois, deux cors, deux clari- 
nettes, deux flutes, deux bassons, trompette et timballe ad libitum,.- 
[K. 297]. — Paris, Sicber (s.d.). ~ Bibl. du Conservatoire, H. 176 
a-j. 

Cette symphonic, commanddc par Lc Gros, fut exdcutde le i8 juin 1778, au Concert 
spirituel, sous la direction de La Houssayc (voir n'^ 111), au dire de Mozart avec « un 
succ^s incomparable Lcs inquietudes dissipdes « sitot la symphonic achevde, dcrit 
Wolfgang, je mVn allai au Palais-Royal, pris une bonne glace, dis le chapelet que 
j’avais promis de dire ». 

Cette edition, qui ne conlicnt pas de colage, a du etre imprimde peu apres cette exe¬ 
cution, et rdimprimee ensuite vers 17B8, sous lc nP de planche 73* Elle contient Tandante 
a 3/4 rdcrit spdcialement pour Le Gros et non Tandantino que conserve le manuscrit 
autographe. 

108. CouRRiER DE l’Europe, 26 juin 1778. — B.N., Impr., 4P Nd. 34. 

« Lc Concert spirituel du jour de la Fete-Dieu commen^a par unc symphonic de 
M, Mozart. Cct artiste qui, des Tage le plus tendre, s’dtait fait un nom parmi les cla- 
vecinistes, peut etre plac^ aujourd^iui parmi les plus habiles compositeurs, » Ces quelqucs 
lignes de cette « gazette anglo-fran^aise » imprim^e a Londres firent grand plaisir a 
Wolfgang, qui y fait allusion dans une lettre a son p6rc, 

109. Mozart (W. A.) (?) Ouverture a grand orchestre [en si bemol] 
K. Suppl. 8. — Paris, Impr. du Conservatoire (s.d.) [N. 18]. 
Parties. — Bibl. du Conservatoire, Res, F. 1004. 

G. de Saint-Foix a admis que cette « Ou%^erturc », compos^e d'un bref Andanie et 
d*un long AiUgro^ constilue « ie troisieme monument symphonique fran^ais » de Mozart, 
qui aurait done ex6cut^ le 8 sepiembre 1778, bien qu’il admette que « la langue, 
le stylcj Finsplration, tout y soit different de la 2® Symphonic parisienne. Plus ri^cem- 
ment, Alfred Einstein a rejete Fattribution, Toeuvre lui paraissant « si d^pourv'ue de 
lout trail personnel, les vents... trait<^ d’une fa^on si grossiere ». 

Cette Ouverture a, en tout cas, ^te cx^cul^e sous le nom de Mozart, le 3 sepiembre 
1803, par les Aleves du Conservatoire. 

110. Mozart (W. A.). « N® 4 Quintette dc Mozart- Partition n° ii. » 
K. 478, — Ms. ital. — Bibl. du Conservatoire, D. 8322 (don 
Malherbe). 

Copie autographe par le musicien itaiien G. G. Gambini (1746-1832), dont Mozart 
jugeait Ics quatuers « tres jobs » dans une lettre de Paris, du i®*' mai 1778. Les deux 
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hommcs sc rencontrerent chez J. Le Gros, le directcur du Concert spiritucl, et Mozart 
apres avoir jou^ de mi^moire le d^but d*un quatuor dc Cambini, contmua cn improvi- 
sant lui‘meme* L^Italien, « tout hors de lui », ne put s^empecher de s'^crier : « Qttesta 
€ una gran Usta ! » L’existence de-cette copic nous prouve la sinc^rlt^ dc Tadmiration 
de Cambini, smon pour la personne, du moins pour Tceuvre de Wolfgang. 

I. La Houssaye (Pierre). En buste de trois-quarts a droite, dans un 
rond. Gray, par Miger d’apres Moreau le jeune. — B.N., Estampes, 
N. 2. 

La Houssaye (1735-1S18) fut, dc 1777 k 1782, premier violon du Concert spirkuel 
et, k ce litre, dirigeait rorchestre, C^est lui qui dirigea la Symphonie en dc Mozart 
(K. 297), le jour de la Fete-Dieu i778j pour I'ouverture du Concert spiritucl, et qul 
re^ut, au dire meme de Fauteur, « un applaudissement g<5n6ral ». Aux repetitions, 
Mozart s*^tait montr^ fort inquiet et il avait ^crit a son pere le 3 juillet : « J’avais pris 
la resolution dc ne pas aller au Concert. Mais il fit beau le soir, et jc finis par me d^^cider, 
avec le dessem arreti^, si cela marchait aussi mal qu'a la r^p^tition, de pen^trer dans 
Forchestre, de prendre le violon des mains de M. Lahoussaye, et de diriger moi-memc. » 
Trail dc caractcre qui lui valut des reproches de son pere. 

Lc dessin original k la s^pia de Moreau Je Jeune appartenait en 1880 4 H. Bcraldi. 


2. PicciNi (Nicola). Toile par J. Roblneau. o m. 55 xo m. 40. — Bibl. 
du Conservatoire. 

Mozart connut personneliement a Paris cc musicien (i728-i8cx>), autour duquel, 
tournait la fameuse querelle entre gluckistes et piccinistes. Il ^crit a son p^re le 9 juillet 
1778 r «J'ai caus6 avec Piccinni au Concert spirkueL II cst tout a fak aimable avec moi, 
ct moi jc le suis avec lui... quand nous nous rencontrons ainsi par hasard. » 

Mozart subit Finfluence de Piccini, notammcni par la Buona Jigliola (1761}, dont on 
relrouve quelque <§cho dans sa Finta umplke. A Milan comme a Park, il eut l*occasion 
dc sc familiariscr ainsi avec V&pem-buffa italicn. 

. Piccini (Nicola). Didon, tragedie lyrique cn trois actes representee 
a Fontainebleau devant leurs Majestes le i6 octobre 1783... dediee 
a la Reine... — Paris, chez le Suisse de I’Hotel de Noaillcs et aux 
adresses ordinaires [1783]. — B.N., Musique, Res. Vm^. 155. 

Reliure en maroquin rouge a tres large dentellc, avec attributs de musique aux armes 
de Marie-Antoinette. 

. Idem. — Mcme reliure aux armes de Louis XVI. — Bibl. du Conser¬ 
vatoire, Res. F. 361. 

. Saint-Huberty (Antoinettc-Cecile Clavel). Gravure par Colinet 
d’apres Lc Moinc. — B.N., Estampes, N. 2. 

CFest sans doute cettc edebre chantcusc (1756-1812) que vLse Mozart dans une lettre 
du 5 avril 1778 : « Si seulement aucune Fran^aisc nc voulait se melcr de chanter des 
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airs italiens, je leur pardonnerais ieurs criailleries fran^aisesj mais gater de la bonne 
musiquc, c’est insupportable I » On sait que la Saint-Huberty avait chant6 la veille 
au Concert spirituel « pour la premiere fois sur un air italien de la composition de M. 
chevalier Gluck {Journal de Paris), 


116. PuNTO (Johann Wenzel, dit Giovanni). Gravure par S. G. Miger 
d’apres G. N. Cochin. — B.N., Estampes, N. 2 . 

G^lebre corniste tcheque (1746-1803) qui, depuis 1777 se fit entendre au Concert 
spiritueL C’est la ou Mozart Tentendit et jugea qu*il avait « une Emission magni' 
fique » (letlrc du 5 avril 1778), La Symphonie concertante (K Q97^) fut ^crite pour lui 
en meme temps que pour VVendling (n® 86), Ramm (hautbois) et Ritter (basson)- 
On sait que Lc Gros en « oublia » le manuscrit et ne la fit jamais repr^^sentcr, malgr^ 
ses promesses, 

117. Rodolphe (Jean-Joseph Rudolph, dit). Gravure par Dissard. —- 
B.N., Estampes, N. 2 . 

Corniste et compositeur (1730-1812), que Mozart qualific de « tres bon ami » et 
doni it fait T^logc i « II comprend a fond la composition et i^crit bicn. It m*a propose 
la place d’organiste a Versailles, si je veux la prendre. » 

Ce portrait le repr^sente a la fin de sa vie, alors qu'il ^tait professeur d’hannonie au 
Conservatoire, 


LES RAPPORTS DE MOZART 
AVEC LES DUGS DE NOAILLES, DE CHABOT 

ET DE GUINES 

A/o^arf, donl les souvenirs parisiens de iy6^^66 ne pouvaienl Sire que des 
cadeaux et des caresses, jugea cependant que Vambiance generale avait bien changS 
depuis son premier sejour : « Les Fran^ais sont bien loin d’avoir autant de politesse 
qu'il y a quinz^ ecrit-il. Us frisenl maintenant la grossierete et sont abo- 
minablement orgueilleux. » Cette grossierete et cet orgueil s’appliquent d’abord 
dans Pesprit du jeune komme de vingt-deux ans, en pleine possession de ses 
moyens d'expression, au manque d'empressement montre par la societe parisienne 
d son egard. Vexplication de cette impression desastreuse lui fut donnee par 
Afme d'Epinay : pour « ces niais de Frangais » il ctaii reste Penfant de sept ans, 
le debutant. 

II ne parait pas que Mozart ait utilisS systematiquement la liste de personna- 
lites fournie par son pere, bien qu'il en ait corrige certaines mentions. Son but 
etait de trouver des legons bien remunirees et de recueillir des commandes. Mais le 
ton de ses lettres montre quHl fut vile dicourage dans cette recherche : les legons 
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ennuyaient et Us commandes furent modestes. II dkrit ainsi ses demarches : 
« Les gens font force compliments^ mais c'est tout ce qu'on en a* Us m^invitent 
pour tel QU tel jour ; je joue ; on s'krie : Oh! CUst un prodige^ est income^ 
^able^ c^est etonnant, Et puis adieu! » Dans me letlre du sy aout a son per 
Grimm explique les raisons de ces plaintes : « // est trap confiani^ pen actif trap 
^ise & aUraper^ trap peu preoccupe des moyens qui peuvent conduire d la fortune. 
Ici pour percer^ il faui etre retorSy enireprenant, audacieux. Je lui voudrais pour 
sa fortune la moitie de talent et le double plus d^entregent. » 

On verra ici les fortunes dwerses connues par Alozart dans trots de ses demar¬ 
ches. 


1 18. Stamitz (Charles), Symphonie concertante a plusieurs instruments 
par Charles StamitZj compositeur de Mgr, le due de Noailles et 
execute au Concert Spiritueh — PariSj Le Ducj (s,d*) [365]* —• 
B.N.j Musique, Vm^, 1776, 

On notcra sur la page de titre !a mention du due Louis de Noailles (1713-1793), 
chez qui Mozart passa ime dizaine de jours a partir du 19 aout 1778, 4 Saint-Germain- 
cn-Laye. C'est la qu’il dcrivit une <( scene » avec accompagnemerit d'orchestre pour 
Tcnducci, aujourd'hui perdue (K 315^). Mozart loua Porchestre du due qui, ^crit-il 
k son pcrc, est compost d*Allemands « qui jouent fort bien 

Mozart a dii de Kar! Stamitz et de son pere Johann, le maitre de la Symphonic de 
Mannheim : << Cc sont deux mis^rables grifTonneurs de notes, » (9 juillct 1778.) Meme 
jugement, k peine plus nuanc^ chez Leopold, Il est n^anmoins i^vident que Wolfgang 
s’est impr^^gn^ de leur style, a Mannheim, puis a Pam, au Concert spiritucl. 

119. Tendugci (G, F,)* Gravure par W. Dickinson d’apres J, Beach, 
1782. — B.N.j Estampes, N. 2. 

Ct^vlcbre castrat (vers 1736-apr* 1800) que Mozart avait connu a Londres et qu*il 
appelle V « ami de coeur » de J.-C, Bach, Comme cc dernier, Tenducci revit Mozart 
avec joie a Saint-Germain en aout 1778 ct lui proposa do fairc jourr cn sa favour 
rinlluence qu*il avait dans le cercle du due de Noailles. 

120. Bach (Jean-Cliretien). Amadis des Gaules. Tragedie lirique de 
Quinault reduitc cn trois actes... representee pour la premiere fois 
au theatre de I’Academie royale de musique, Ic quinze dccem- 
bre 1779... — Paris, Sicber (s.d.). — Bibl. du Conservatoire, D. 530. 

Mozart assista eit aout 1778, k Saint*Germain-en-Laye, aux pr<^mices de la compo¬ 
sition de cct op6ra fran^ais de son ancien « professeur », « 11 rPest ici que pour entendre 
les chanteurs, ^crit-il a son perc le 27 aout, puis il retourncra a Londres... Sa joie et 
la mienne, quand nous nous sommes revus, vous pouvez facilcment %^ous la reprt'senter. 
Peut-etre la sienne n*est-elle pas aussi sincere. Pourtant il faut reconnaitre que e’est un 
homme loyal et qui rend justice aux gens. Je Taime, comme vous savez bien, de tout 
coeur, et j^ai une grande consid< 5 ration pour lui... » 
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120 bis. Chabot (filisabeth-Louise de La Rochefoucauld, duchesse de) 
Portrait ovale. — Josselin, Collection de Madame la duchesse 
de Rohan. 

121. Chabot {Louis-Antoine-Auguste de Rohan, due de). Toile ano- 
nyme, ■— Paris, Collection du comte de Rohan-Chabot. 

Leopold avail inscrit sur sa lisle : « M. le Comte Rhuhan de Chabo, au Place Royale, 

ct sa femme. » VV'olfgang a racont^ en detail et d’unc maniere fort pittoresque sa visite 
vers avril 1778 a ces deux personnages. La duchesse le reijut dans unc grande pito 
« glact^e, non chaufTee, sans chcmmde » et mit A sa disposition un « miserable et ddtes- 
lablc » piano-forte* Pendant cc temps ellc dcssinaitj et Mozart, frigoriii^^, avait Tim- 
pression de jouer « pour les siegeSj les tables et Ics murs ». Arrive k la moitii! des Varia^ 
lionsf dc Fischer, Wolfgang s’arreta et sc leva. Mais la duchesse ne voulut pas Ic iaisscr 
partir* line demi-heurc plus tard, le due arriva et tout changca ^ « II s'assit k c 6 l 6 de 
moi et m’^couta avec toute son attention. Et moi, j*en oubliais tout le froid, le mal de 
tete, ct en depit dc ce m^chant piano je jouai*,. comme je joue quand je suis bien en 
train. » 

Voir la Planche XU du Catalogut, 


122. Recueil de chansons. — ■ Ms. fin xvrit® s. — Paris, Collection du 
comte dc Rohan-Chabot. 

La rcliure en maroquin rouge est aux arines du due dc Rohan-Chabot. 

123. Guines (Adrien-Louis de Bonniercs, due de). Pastel par Vhgee. 
o m. 70x0 m. 55. — Courbcvoic, Collection H. de Fremont. 

Ancicn ambassadeur de France a Berlin et a Londres, le due de Guines (1735-1806) 
jouait de la flute, au dire dc Mozart « d’une manierc incomparable tout en 6tant 
« un petit peu trop ^pris dc son talent »* Des mat 1778 Mozart avait donne des legons 
de composition a sa fillc; en juillet le due n’avait pas encore regl6 les %'ingt-qualre lei^ons 
dc deux heures qu 41 lui avait donn<^es. Sur sa reclamation, la gouvernante de la maison 
lui donne seulement trois louis dW pour douze lemons. 

C^cst pour lui ct sa bile que fut compost le Concerto pour flute et barpe K. 399, a- 
chev^ par Mozart en avril 177S ct qui, ia encore, 6tait impay^ a la fin de juillet. 

Le due avait re^u en bommage, en 1773, six quatuors, op. 7, de Pierre Vachon* 

Voir la Planche XUL 


124. Prover (Filippo). Sei Senate per Poboe, flauto traverso, o violino 
con basso dedicate a sua eccellenza il sig. *■ conte di Guines... 
Opera I... — Paris, Cousineau et Daulle (s.d.). — 13 .N., Musique, 
Res. Vm’. 380. 

Cette ccuvre dhm hautboiste virtuose, au service du prince de Conti, est la premiere 
preuve des gouts musicaux du due de Guines, alors comte. L*6dition est annonede dans 

les Annonces le i6 mars 17 ^ 9 - 

Reliure cn maroquin rouge aux armes du dddicataire. 
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125. Krumpholtz (J. B.). Recueil de douze prelude et petis airs pour 
la harpe dedie a Mademoiselle de Guines... Opera 2 ®... — Paris, 
Sieber (s.d.). — B.N., Res. Vm^. 357. 

Get ouvTage d*un dcs incillcurs harpistes du temps (vers 1 745 *^ 790 ^)? Qi-ti grands 

succes au Concert spiritucl, cst dt^did a la fille du due de Guines : « Honorer mon re cueil 
de votre nom, y ecrit Krumpholtz, e’est lui donner tout le succes que j’en attends. » 

La dddicataire fut la principale dleve de composition de Mozart, a Paris, et die occupe 
une place notable dans la correspondance entre Leopold ct Wolfgang. « Ellc a beaucoup 
de talent et de dispositions, ^crit-il le 14 mai 177B, et pariiculiercment unc mi^moire 
sans rivale, car ellc joue par coeur tout son rt^pertoire, qui va ri^'ellemerit a 200 morceaux,» 
Mozart, qui venait de lui donner sa quatrieme le^on, sc montrak assez content dVllc 
pour k!S regies de la composition ct de Fharmonie. « Ellc m’a tr^ bicn mis la basse au 
premier menuet que je lui ai propos^j et void qu’elle commence a cl^crire a trois parties, 
Cela va done bien; mais die s^ennuie tout de suite... » Une tentative pour lui fake 
varier un menuet tres simple <^choua complctcmcnt. La patience du professeur fut vite 
lassie. Le 9 juillct J 77S il rt^pond a son p^re : « Vous m*<^crivez que vous n’^entendez 
plus parler, depuis longiemps, dc mon ^levc cn composition. Je le crois bicn ; que puisje 
bien vous en dire ? Cc n^est pas la une personne fake pour composer; toutes Ics peines 
qu*on sY donne sont vaincs... D^abord elle est cordialement sotte, et ensuite ellc <?st 
cordialement parcsseusc. » Au bout de viiigt-quatre lemons tout se termiiia par irs 
fiangailles de Mile de Guines avee le due de Castries, Elle abandonna la composition — 
« ce qui n^csi pas un grand malhcur » —- conclut Mozart le 31 juillet. 


126. Hullmandel (N. J.). Trois senates pour le clavecin ou le piano¬ 
forte dedies a M. le due de Guines... CEuvre IV*. ■—- Paris, Saunicr 
et aux adresscs ordinaires. ■— Bibl. du Conservatoire, D. 6171 (3), 

Wolfgang recommande a son pdc, le 3 juillct 1778, de se procurer les senates de 
Hiillmandei qui sont « tr^ belles » et lui cn promet Tenvoi quclques jours plus tard. 


127. Hullmandel (N. J,)* Sextuor pour deux violonSj deux altos et 
deux violoncelles. — Ms, autogr, ~ Bibl. du ConservatoirCj Ms. 
10609 (don Malherbe). 

Ce manuscrit donne deux versions pour le 3® mouvement (Andante moderdto caniabtle). 
Indications m<Jtronomiques, d'apres MaelzeL 


LES SOURCES FRANQAISES DE MOZART 

« Si settlement cette maudite langue frangaise id Halt pas si abominable pour 
la musique !C^est une pitie 1 ... Vallemand est divin en comparaison. » Ainsi 
s'exprime Mozart le g juillet 1778, alors que quelques jours plus t6l il deolarak 
preferer composer un opera frangais a un allemand. 

La culture frangaise du musicien etait modeste. Fridolin Weber lui avait bien 
fait cadeau des ceuvres de Moliere et il appreciait le Telemaque de Fenelon ; 
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par ailleurs il eut Voccasion d^assister d la representation de pieces fran^aises, et 
plusieurs de ses livrets sont directement inspires d^oeuvres de notre litterature. Aiais 
le debordement par lequel il accueille la mart de Voltaire montre bien qu’il avail 
ete Sieve dans une religieuse haine centre les « pkilosophes » ; « I’impie^ le maitre 
fourbe Voltaire est creve, autant dire comme un chien, comme une brute... Voild 
ses gages ! ». Comment apres cette oraison funebre, suiwe A. Einstein^ qui voit 
une parfaite comparaison d Jaire entre les deux hommes, « le meme regard fraid 
et impitoyable, la mime ironie, la mime ferocite dans la satire, la mime profon- 
deur dans le fatalisme ». 

C’est dans la musique de danse et la musique d programme que Vinjluence 
frangaise sur Mogart est la plus evidente (« La BataiUe », K. jjj ; « La 
Chasse », K. ^20 ; « Les piles malicieuses », K. 610). Quant d la musique 
vocale, tout ce que Mogart a ecrit sur des paroles fran^aises se borne d deux courts 
airs, qui, malgre quelques fautes de prosodie, sont « de veritables bijoux » (A. 
Einstein). En revanche U utilisa d six reprises des themes d*ariettes franfaises 
pour des Variations pour clavier. 


128. La Motte (Antoine Houdar de). Odes de M. D... avec un discours 
sur la poesie en general, et sur TOde en particulier. — Paris, G. 
Dupuis, 1707. — B.N., Impr., Ye. 8962. 

Page 98 : Ode VI, « L*Amour r^veill^ », Dans un lieu solitaire it sombre..^ 

Mozart a <^crit au d^but de 1778, a Mannheim, une ariette sur ce texte (a quelques 
variantes pr^) pour Augusta Wendling, fille du c<^l^bre flutiste (voir n° 86), C^est le 
K* 295^, 

Peu auparavant il avait <^cnt, comme pour s’exerccr avant son voyage ^ Paris, une 
autre ariette, Oiseaux si torn les ans (K, 284 d) pour la meme chanteuse et dont, au dire 
dc Mozart, les Wendling 6taient fous. Le poete de cette premiere ariette sera it Antoine 
Ferrand. Elle a ^t^ mise en musique avant Mozart, par Regnaull (4® lime d^airs^ i^97) 
et Dc Bousset recuiil d^airs^ J708), 

129. Burckoffer (J. G.). Quatrierne livre d’ariettes choisics avee accom- 
pagnement de harpe... (Euvre XI®. — Paris, 1 ’Auteur (s.d.). — 
B.N., Musique, Vm^. 6184. 

Page 4 : Air de Jidii-i Lison dormait dans wn hoccage^ tW de Julie^ dc Dezede (1772) 
et sur lequel Mozart ^crivit a Paris en 1778 ncuf Variations pour clavier (K, 264), 

130. « Recueil de chansons choisies. » — Ms. 1765. -— B.N,, Musique, 
Vm^. 3640. 

Au fob 42 : Ah f vous dirai-ji maman^ theme sur Icque! Mozart ^crivit cn 1778 douze 
Variations pour clavier (K. 265). Cet air fut plusieui's fois vari^ avant Mozart pour 
divers instruments, notamment par F* La Motte, Demesse, A, Stamitz, Benaut, Barrier, 
L,-F. Despreaux et Bordet. A. Einstein en a fausscment attribui* la paternity a Dezede. 








MOZART A PARIS EN I778 


41 


^ 3 * . Mozart (W. A.). Trois airs varies pour le clavecin ou forte piano..., 
inis au jour par M. Hcina. —• Paris, Heina (s.d.). — Ascona, Collec¬ 
tion A. Van Hoboken. 

* 

Premiere Edition par Tami parisicn de Mozart (voir n* 92) dcs Variations pour cla¬ 
vier K, 189 173 c et 299 ces dernieres ^tant Ics variations sur Lindor. 

^32. Mozart (W. A.). Douze Variations pour pianoforte sur « La 
belle frangoise ». K. 353. — Ms. autogr. —- Bibl. dii Conserva¬ 
toire, Ms. 218 (don Malherbe). 

Compos6es en 1778, k Paris. Le manuscrit autographe complet cst inconnu; cdiii-ci 
ne contient que ics Variations 2, 3, 6 et 7. Lcs Variations 8 et 11 appartiennent ^ 
Mrs. I. Henderson, k Londres. 


^ 33 - Les Plaisirs de la Societe ou nouveau choix de chansons avec 
les airs notes. Tome III. — Paris, Dufour, 1761. — B.N., Musique, 
Week, E. 2 (3). 

Air n“ 113 : Adim done, dame franfoise. C’est cettc m 61 odie que Mozart ulilisa pour ses 
Variations sur « La Belle Franfoise », non sans faire subir au thime original quelques 
rnodiBcations (cf. la communication faite au Congrfes de Vienne en juin 1956 par 
Mile S. Wallon). 


• 34 * Mozart (W. A.). Douze Variations pour pianoforte avec accom- 
pagnement de vrolon sur « La Bcrgcre Celimene ». K. 359. — 
Ms. autogr. — Bibl. du Conservatoire, Ms. 228 (i) (don Malherbe). 

Sans doute compost* k Vienne vers juin 1781 pour un dieve. On peut notcr la presence, 

inhabituclle dans dc^s vapiationsj de raccompagnement. 

Quant k la romance ellc-meme, le texte s’en rencontre d^ja au xvn^ si^cle^ mals avec 
une autre melodic. G^est au chanteur et compositeur Alban^e que Mozart emprunta 
la nouvelle melodic de « La Bergere C^lim^ne », qui parut pour la premiere fois en 
1770 dans le F* Recueil de Duo a voix egales (B.N** 660), prec^d^e du titre « Bru¬ 

nette », Mozart est, semble-t-il, le premier a avoir vari^ cct air. 

Voir Planche 00. 


135 - Mozart (W. A,). Six Variations pour pianoforte avec accompa- 
gnement dc violon sur « Au bord d\me fontaine ». K. 360. 
-— M.S, autogr. — Bibl* du Conserv'atoirCj Ms. 228 (2) (don 
Malherbe). 

Compost probablement a Vienne en juin 1781 comme le n® 134. La melodic qui 
est a I’ongine de ces variations cst d’Albancse et parut sous le titre de : Au bord d^um 
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fontaine dans son ///« Recueii d^ariettes (1767), Le texte remonte la encore au xvii® sieclc 
pour Ics couplets et meme a la fm du xvi® pour le refrain, Bcauvarlet-Charpenuef 
avait d^ja vari<^ cet air pour le clavecin en 1777* On se demande qui a pu donner Ic 
titre de : Helas ! jW perdu monamant a ces Variations de Mozart, car il ne figure ni, comrn^ 
on Ic voit, sur le manuscrit autographe, ni sur la premiere Edition parue a Vienne chez 
Artaria. (Cf, la communication citi§e au n® 133), 


136. Duport (Jean-Pierre). Menuets varies... dedies au prince de Conti.** 
— Paris, La Ghevardiere (s.d.). — Bibl. du Conservatoire, A. 

33794 - 

V^ioloncelliste (1741-1818), qui fit aprra 1773 sa carri^re a la Cour dc Prusse et que 
Mozart rencontra au cours de son voyage a Potsdam, cn avril 1789. L'un de ses menuets 
servit alors de base a ncuf Variations pour piano de Mozart (K, 573)- Kdchel-Einstein 
n*ont pu en retrouver la source originale. Celle-ci est contenue dans Top. 7 de Duport, 
d^did d’^ailleurs au roi de Prusse Imbault, Bibl. du Ckmser\'atoire, K. 77). Pour 
sa part, Beethoven ^crivit cn 1797, pour ce meme compositeur, ses deux Senates, op, 5^ 



V 


MOZART DE 1778 A SA MORT 


Les treize dernieres annees de la vie de Mozart se resument en une serie presque 
^ninterrotnpue de diefs-d^ceuvre. Les itapes en seront id inegalement retracies, 
^elon la rickesse plus ou moins grande de nos collections^ et dans Vordre chromlo- 
?,ique. 


MANNHEIM ET SALZBOURG {1778-1781) 

137- Mozart (W. A.). Six senates pour clavecin ou forte piano avec 
accompagnement d’un violon, dediees a son altcssc serenissime 
eiectorale Madame I’Electrice Palatine... (Euvre premier [K. 293 
a-dj 300 c et e], — Paris, Sieber (s.d.) [1778J. — Bibl. du Conser¬ 
vatoire, D.8625. 

CEuvres inspir^es par six senates (qui semWent aujourd^hui perdues) de Schuster et 
compos^es k Mannheim, en Kvrier 1778. Mozart avait d6cid6 de ies donner k graver 
i Paris et esp^rait en tirer un bon pnx. Malgre ses demarches, il dut d<^chanter k ce sujet 
et se contenter des 15 louis d^or ofTerts par Sieber. Au moment de quitter Paris, les 
sonates nYtaient pas acheviScs. II les re9ut seulement k Kaysersheim, sans avoir pu 
corrigLT lui-meme les ^preuves et ics remit a la dedicataire, le 7 janvier 1779* 


138* Mozart (W. A.). Concerto en re pour piano et violon avec orchestre 
(inacheve)* K, Suppl. 56. — Ms. autogr. — BibL du Conserva- 
toirCj Ms. 246 (don Malherbe). 

Compost en novembre 1778 a Mannheim. Mozart ^crit en effet a son pere le 12 de 
CO mo is : « On fonde ici aussi une Academie des amateurs, comme k Paris. M. Franzel 
[Ignaz Franzl] y dingc au violon, et je me suis mis a composer un concerto pour piano 
et violon* » Le manuscrit s*arrete avant la fin de TAllegro et Porchestration est incom¬ 
plete dans les derniers feuiUcts* 
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138 bis. Mozart (W. A.). Marche pour deux violons, alto, basse et 
deux cors. K. 320 c. — Dieppe, Musee Saint-Saens. 

Compost a Salzbourg pendant V 6 t 6 de 1779- 

139. Esq^uisse pour la cadence du deuxieme mouvement dc la Sym* 
phonic concertante en mi bemol pour violon et alto, K. 320 d. — 
Ms. autogr. — Paris, Collection M. Pincherle. 

Compos^e a Mannheim peu avant Fautomne 1779, e’est la demiere symphonic concern 
tante que Mozart ait achev^e* L*auteur, qui a tout-i-fait abandonn^ le style galantj 
donne mainlenant a cette forme une ampleur que lui ont inspiree ses experiences 
Mannheim et Paris. Alfred Einstein a relev^ la « plasticity » particuliere des cadences 
de cettc oeuvre, 

140. Mozart (W. A.). Vesperae de Dominica (pour quatre voix, deux 
violons, deux trompettes, timbales, basse et orgue). K. 321. —" 
Ms. autogr, — Bibl. du Conservatoire, Ms. 217 (don Malherbe). 

Composy a Salzbourg, selon G, de Saint-Foix vers Ja fin de Fannye 1779, postyrieure^ 
ment i la Messe du couronnement. Mozart s^ycarte ici plus francheinent, dans 
traitement des cinq psaumes et du Magnificat, du style tradjtionncl de FEglise. 

141. « Salzbourg. Le Dome... du cote du midi »* Gravure de C, Remb- 

shart d’apres F. A. Danreiter, -— B.N., Estampes, Vc. 205 (i). 

C'cst pour la cathydrale de Salzbourg que furent composyes un grand nombre 
d'oeuvres religieuses de W, A. Mozart, qui en fut Forganiste en titre, dc 1779 k 1781. 

142. Mozart (W. A.). Symphonic en ut majeur. K. 338. — Ms. autogr. 
■— Bibl. du Conservatoire, Ms. 227 (don Malherbe). 

Achevy a Salzbourg le 29 aoiit 1780, comme Findique Mozart, cc manuscrit est 
incomplet du finale, qui ytait conservy avant Ja guerre a la Bibliothyque de Berlin, 
Au f, 14 V, un menuet tout orchestry a yte biffy par le compositeur. La grande ydition 
de Mozart donne dans VandanU di moUo des dytails d-orchestration qui ne figurent pas 
dans cct autographe, C’est la dcrnicre symphonie que Mozart ait ycrite a Salzbourg. 
Un passage d’une lettre ycrite a son pere, le 11 avril 1781, et qui parah bicn se rapportcr 
cl cette oeuvre, montre que Mozart prefyrait pour Finterprytation de ses symphonies 
dc grandcs masses orchesiralcs : il ynumere Ics « 40 violons, tous Ics instruments k 
vent doubiys, 10 aitos, 10 conircbasscs, 8 violoncelles et 6 bassons » d’une exycution 
k Vienne. 

143. Mozart (W. A.). Quatuor en fa pour hautbois, violon, alto et vio- 
loncclle. K. 370. — Ms. autogr. ■—- Bibl. du Conservatoire, Ms. 230 
(don Malherbe). 

Composy a Munich en 1781 a Fintention fie F, Ramm, hautbo’iste, ami de Mozart, 
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H 4 - La Famille Mozart vers 1780-1781. Gravure par Serz d’apres Ic 
tableau de J. N. della Croce. — Bibl. du Conservatoire. 

Wolfgang et Marianne sont assis au piano ; Leopold se tient derri^re avec son violon. 
Au mur : le portrait de la rn^rc d^^funte* 


MOZART A VIENNE 


H 5 - Plan en perspective de Vienne grave par J. Adam d’apres les 
dessins dej. Wagner, J. Ebcrspach et C. G. Kurtz. 1777' 4 ni- 
3 m. 60. — B.N., Cartes et Plans, Ge. A. 1040. 

Plan ex^cut^ $ur Tordre de TEmpercur entre 1769 ct 1774. It cst form^ de 24 feuillcs 
moni(§es en rouleau. 


146. Joseph II, empereur. Toile, i m. 15X0 m. 80. — Musec dc Ver¬ 
sailles. 

Le nouvel empereur [1741-1790) mont6 sur le trone en 1765 6tait tres amateur dc 
musique. II sugg^ra a Timpresario du theatre de la Cour de commander au jeune Mozart 
un op^ra, qui fut La Finia semplke, mais qu’’!! ne sou tint pas ct qui ne connut qu*unc re¬ 
presentation tronqude, k Salzbourg. Aprcsla mort dc Gluck, en novembre 1787, ilconfea 
a Mozart le titre de « Compositeur de la Chambre imp^riale mats avec un traitement 
sensibiement infeneur a cclui que rccevaiC Gluck. 

Apres la rcpri^sentation de VEfilevement au s^rail^ Ic 16 juillet 1782, U aurait d^clar^ 
a Tauteur le mot fameux : « Trop beau pour nos oreilles et bien trop de notes, cher 
Mozart », k quoi Mozart aurait rdpliqu^ : « Juste autant qu’il est n^ccssairc, Sire ! » 

147. « Vue de l.\ Place et dc I’cglise Saint-Pierre a Vienne ». Gravure 
en couleur par G. Schulz. — B.N., Estampes, Vc. 201. 

C*cst sur cette place, a la maison « A Toeil de Dieu », chez la ni^*re d*Aloysa Webert 
qu’habita Mozart, en mai 1781, aprra sa rupture avec rarchevL-que Coltoredo* G’es, 
la qidil connut Constance, que Mme Weber poussa litt^ralement dans ses bras. 


148. CoNTRAT DE MARiAGE entfc W. A, Mozart et Constance Weber^ 
ViennCj 3 aout 1782. — LondreSj Collection K. Alberman 
(prov- Stephan Zweig). 

Mozart ^pousa Constance Weber k la suite de circonstanccs qui ne sent pas toutes a 
rhonneur de la famille Weber et de son entourage. Son dernier biographe, Alfred 
Einstein, a ^t6 particiilieremcnt tranebant sur le chantage que la mere de Constance 
utilisa k E^gard de Wolfgang. Quoi qu^il cn soit, le mariage eut lieu en fabsence de 
la famille Mozart, qui avail fait le plus possible opposition. 
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149. Vue DU « Graben » a Vienne. Gravure en couleurs de G, Schutz- 
— B.N,, Estampes, Vc. 201. 

De Tautomne 1781 jasqu’a 1784, Mozart habita sur le « Graben », en plein centre 
de la ville de Vienne* 

150. Mozart (W. A.). Fragment d’une sonate pour deux claviers- 
K. SuppL 42, — Ms, autogr. — BibL du Conservatoire, Ms, 245 
(don Malherbe)* 

Nc comprcnd que deux mouvements, peut-etre compost en 1782 a Vienne pour 
concerts de FAcad^mie priv<^e de *ALirnhammer* 

151. Mozart (W, A*)* Fugue en ut majeur pour piano-forte, K, 394- 
— Ms. autogr, — Bibh du Conservatoire, Ms* 224 (don Malherbe)- 

Compost k Vienne en avril 1782* Cette pidce fait en r^alit^ partie d’un « Pr^ude, 
et fugue » (faussement appcl(i « Fantabic ct fugue » dans la grande Edition Mozart) 
dont la gen^e est racont^e par Mozart a sa soeur dans unc importante Icttrc du 20 avril 
1782* Le musicicn y d6%^oiie que, grace au baron Van Swicten, il avait pu ^tudicr 
« toutes les oeuvres de Haendel et de Sdbastien Bach » et que, devant le gout inatlcndu 
manliest^ par Constance Weber pour les fugueSj il projetait d’en composer cinq autres. 
11 donne enhn des conseils pour rexdcution dcs fugues, gdn^ralement joules trop vite. 

G* de Saint-Foix ^crit (III, 293, note) que les quelques ebiffres qui se trouvent aU 
bas du premier feuillet de ce manuscrit « sembient bien prouver que Mozart, a ce mo¬ 
ment, se pr^occupait de combinabons relatives k la loterie », 

152. Haendel (G. F,).,, Oratorium dcr Messias nach VV. A, Mozart 
bearbeitung. Partitur. — Leipzig, Breitkopf et Hartel (s.d.). — 
Bibl. du Conservatoire, Res. V. S, 66. 

Mozart avait d6j^ pris connaissance dcs oeuvres de Haendel au cours de son s^jour 
k Londres. 11 ecrivit pour plusieurs d'entre elles de nouvelles instrumentations, destb 
n^cs aux reunions du baron G* Van Swleten, chez qui il fit aussi la d^couverte de 
J*-S* Bach. Celle du Messie a dte ecrite en mars 1789* 

Cette Edition, qui a paru chez Breitkopf en 1803, n*est pas parfaitement conforme a 
la version originalc de Mozart* 

153. Mozart (W. A.). « Canone a due violini, viola e basso. » K. 
Suppl. 191. — Ms. autogr. — Bibl. du Conservatoire, Ms. 254 (don 
Malherbe). 

Mozart a labsd plusieurs Eludes pour dcs canons* 

154. Mozart (\V. A.). Sonate en ut pour clavecin et violon (inachevee). 
K. 403, — Ms, autogr. — Bibl. du Conservatoire, Ms, 225 (don 
Malherbe). 
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Compos^c a Vienne, cn aoiit ou septembre 178a. Mozart a ^crit cn fran^ais cn tete 
du manuserk : « Sonatc premiere* Par moi W* A. Mozart pour ma tres ch^rc spouse. 
Comme la plupart des ceuvres qu*il a d^diees a sa femmcj cette sonate est restde inache- 
v^e. Le style parait tributaire de celiii de C,-Ph.-E. Bach* La fin du dernier mouvement 
a achev^e par Pabbi^ Stadlcr* 


^ 55 * Joseph et Aloysa Lange. Gravure par D. Berger, 1785. — B.N., 
Estampes, N. 2. 

La belle-sceur de Mozartj Aloysa Weber (1760-1839), avait ^pous6 un acfeur de la 
Cour, Joseph Lange, Meme apres son mariage, Mozart ^crivit pour elle plusieurs airs* 
Elle fut surtout la premiere Donna *4nna de Don Giomnniy le 7 mai 1788, k Vienne* 

En 1802, elle vint a Paris et s*associa a une troupe allemandc dirig^c par Haselmayer, 
qui donna dans un theatre, baptis<^ pour la circonstance « Theatre Mozart Venlhi^ 
au Serail^ cn allemand (novembre 1802)* Elle ^tait, avec Ellmenreich, le mciHeur 
^l^mcnt d'une troupe qui parait avoir (!t^ mediocre et ne remporta aucun succes. 

^56- Anna Selina Storage. Gravure par J. Conde. 1793. — B.N., 
Estampes, N. 2. 

Cantatrice (1766-1817), n^e a Lorldrcs d’un pere italicn* Elle arriva a Vienne 
en 1783* Aimable, jolie, excellentc chanteuse, elle fut la premiere Suzanne des Noces 
de Figaro. Mozart ^prouva pour elle des sentiments de profonde amitii^; il toivit 
en 1786 Pair : ChHo mi scordi di k, un duo d'amour entre la voix et le piano* 

Gravure extrailc du Thespian Magazine. 

^ 57 - Mozart (W. A.). Fragments pour une pantomime. K. 416 d. — 
Ms. autogr. — Bibi. du Conservatoire, Ms. 251 (don Malherbe). 

Comme il Tt^crit a son pere cn fi^vrier 17S3, Mozart avait ^crit une musique pour 
unc pantomime dont il avait lui-mcme imaging le sujet* Cellc-ci fut donn^^c par une 
petite compagnie intime, sous la direction chori^graphique du vieux Mcrk : J. Lange 
jouait Piero; Aloysa : Colombine; le maitre de danse : Pantalon ; et Mozart<^tait pour 
sa part Arlequin* 

Lcs treize premieres parties de Poeiivre ^taient autrefois conser\^^es a Berlin* Les par¬ 
ties 14 et 15 ici exposees n’ont pas pubilges dans P^ition monumentale, 

^58- Mozart (W* A*)* Recitatif et Air Cost dunque tradisci pour basse 
avec accompagnement d’orchestre* K, 432* —' Ms, autogr. — Bibl, 
du Conserv^atoire, Ms, 232 (don Malherbe). 

Compost sans doute k Vienne en 1783, rnais on ne sait pour quelle circonstance. 
On suppose que Mozart a pu P^crirc pour la basse K. L. Fischer, le cr^aieur du role 
d*Osmin, Le textc cn est emprunt6 an Thmiistoek^ de Metastase* Tout, dans cet air^ 
^crit G* de Saint-Foix, « a Taccent du d^sespoir », comme dans lcs plus beaux moments 
d^ldomenee. 
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LES DERNIERES ANNEES ET LA MORT 

159. Mozart (W. A.). Benedlctus de la messe en ut mineur. K. 417 
— Ms. autogr. — Bibl. du ConservatoirCj Ms. 241 (don Malherbe)* 

Fragment de cette oeuvre {Qtiontam tu solus santtus)^ Norite en 1782 ou 1783, a Vienne^ 

160. Mozart (W. A.). Quintette cn mi bemol pour piano forte, haul- 
bois, clarinette, cor ct basson. K. 452. — Ms, autogr. — Bibl. du 
Conservatoire, Mss. 221 et 250 (don Malherbe). 

Achev6 le 30 mars 1784 a Vienne. Quclques jours plus tard il £crit a son pcrc, disant 

de ce quintette qu*il le considcrait comme ce qu’il avait fait de mieux dans sa vne* 
constate que b succ^ aupres du public a cfaillcurs r^pondu a son atiente (voir sui' 
vant). Dans ce chef-d^oeuvre, qui revet la forme et fesprit du concerto, les ressources 
du clavier sont pour la premiere fois pleinemenf utilis^es par Mozart, en memc temps 
que ccllcs des instruments a vent. 

Ges deux manuscrits (le second n’^tant qu’une esquisse) ont ^tudi^s par \V. Botti- 
cber {A^tmes Mozart Jahrbuck t 1943, p. 173-176). 

161. Lettre de W. a. Mozart, a son pere Vienne, lO avril 1784. — 
Ms. autogr. — Bibl. du Conservatoire. 

I 

« Mon tres cher Perc, je vous cn prie, ne vous fachez pas contre moi si je ne %^ous 
pas 6crit depuis si longtemps. Vous savez pourtant combicn j’ai cu, tout le temps, f 
faire ici !... J'ai ^crit deux grands concertos, puis un quintette, qui a re<;:u un accucO 
extraordinaire. Jc le liens moi-meme pour le meiOeur que j’aie encore dcrit, » (Voir 
le n® 160.) 

Noions que la Bibb nat. possede aussi l^autogr. d"une lettre de Mozart a son 
du 10 d^c. 1783 (nouv. acq, fr, 22739, ^07). 

162. Mozart (W. A.). Concerto cn la majeur pour piano-forte et 
orchestre. K. 488. — Ms. autogr. — Bibl. du Conservatoire, 
Ms. 226 (don Malherbe). 

Achev^ a Vjcnne le 2 mars 1786, pour i*un des concerts priv^ qui avaient lieu pendant 
le careme. Ce n’est pas a partir de ce manuscrit que le Concerto a public dans 
grande Edition de Mozart, mais d'apres la premiere (Edition, qui pr^sente avec lui de 
notables variantes. Le ton de la majeur est rarement employ^ par Mozart a Tepoque de 
sa maturity « ct seulement pour des oeuvres capitalcs » (C, M. Girdlestonc, Aiozari it 
ses concertos pour piano^ Paris, 1953, p. 402). 

163. Mozart (W. A.). Trio cn mi bemol pour piano-forte, clarinette 
et alto. K. 498. — Ms. autogr. — Bibl. du Conservatoire, Ms. 222 
(don Malherbe). 

(Euvre achev^e a Vienne le 5 aout 1786 et d^diie ^ Francisca, la soeur de Gottfried 







MOZART DE 1 778 A SA MORT 


49 


von Jacquin, ami in time de Mozart, elle«meme son 6l^ve. G’est au cours des ann^es 
1786-1787 qu*une ri^elle amiti^ se noua cntre cette famille et le musicicn : Francisca 
tenaii le piano et Wolfgang Valto. On Ta aussi appel^^ le « Trio du jeu de quilles » 
{Kegelstati Trio) parce que Mozart J'aurait congu pendant une partie de ce jeu. 

164. Mozart (W. A.). Raillerie musicale pour deux violons, alto, 
deux cors et basse... QLuvre 93. Cette satyre, dirigee en premier 
lieu contre les etudiants de Prague, n’en est pas moins applicable 
a tout mauvais compositeur et musicien. ~ Gharenton, Vernay 
(s.d,). Six parties. — B.N., Musique, Vm^. 963. 

Edition annonc6e dans la Correspondance de Cocatrix, le 14 Janvier 1804. Gouverture 
illustr^c par Bergeret ct inspir^e par celle qui avait paru vxrs 1801 dans T^dition Andrd, 
Le meme dessin a inspird unc lithographic par Magnier pour T^dition Richault (BibL 
du Gons., K, 4706), 

Mozart acheva cette oeuvre (K. 522) a Vienne le 14 juin 1787. Gette satire vise, non 
pas « les Etudiants de Prague » (?) ou tout autre executant, mais « Pignorance infatu6e 
du compositeur qui ambitionne d¥crire.„ unc symphonic » et se troiive dans « Tinca- 
pacit^ fonciere.-, de Her deux idte Pune a I'autre ct d*en tirer une suite logique » 
(G. de Saint-Foix). 

Voir Planche XVL 

*65, Mozart (W. A.). Quintette pour clarinette, deux violons, alto et 
violoncelle (Allegro seul). K. Suppl. gi. — Ms. autogr. — Bibl. 
du Conservatoire, Ms. 262 (don Malherbe). 

OBuvre compos^e peut-etre au d^but de 1787 a Vienne, 

Le manuscrit a appartenu success!vement k Nissen et a A. Fuchs, 

>66. Mozart (W. A.). Fragment de 1 ’Adagio du Quintette en sol 
mineur pour deux violons, deux altos et violoncelle, K. 516. — 
Ms. autogr. — Bibl. du Conservatoire, Ms. 253 (don Malherbe). 

Oeuvre compos<^e a Vienne en mai 1787. L’autographe complet se trouvait k Berlin, 
C’est Pune des oeuvres les plus sombres du musicien, « L^Vdagio, < 5 crit A* Einstein, 
ressemble k la « priere » d*une ame Isolde, toute entour^e d'abimes, » 

166 bis. Idem. — Paris, Collection Pleyel. 

Quatre pages con tenant la fin du minuetto et le d^but de PAdagio^ provenant du 
fonds Andr^* L’existence de ce fragment est mentionn^e par Kdchel-Einstein, mats 
sans indication dc source. 


167. Mozart (W. A.). Lied « Das Traumbild » pour une voix avec 
accompagnement de piano-forte. K. 530. — Ms, autogr. — Bibl. 
du Conservatoire, Ms. 231. 

Compos6 a Prague le 6 novembre 1787 ct envoys par Mozart k son ami Gottfried 
von Jacquin. Texte de HoJty. Ce lied a it6 public a Vienne en 1803 chez Cappi sous le 
nom de Jacquin, qui semble s’en ctre en toute bonne foi attribud la patemitd. 
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167 bis. Mozart (W. A.). Portrait grave d’apres le medaillon de ,L- 
Posch. —• Bibl. de POpera. 

Le medallion original a 616 grav^ en 1788. II n’en exlste plus aujourd’hui que des 
r^pUqucs, 

168. Mozart (W. A.). Six danses allemandes pour deux violons, basse, 

deux flutes, deux clarinettes, deux bassons, deux cors, deux trom- 
pettes, timbales, etc. K. 571. — Ms. autogr. — Bibl. du Conser¬ 
vatoire, Ms. 223 {don Malherbe). 

Achevdes k Vienne le 21 fdvrier 1789. Ce manuscrit ne donne que les parties pouf 
instruments a vent; il n’^tait pas connu des ^ditcurs de la grande Edition Breitkopf? 
qui pubHirrent Foeuvre d’apres une Edition dWrtaria. 

H, Gh^on* dans ses Promenades avec Mozart., a donn^ de ces danses une interpri^tation 
podtique, tandis que G* de Samt-Foix y voit pour sa part « comme de couries valses 
qui revetent souvent un coloris exotique absolument Impr^vu 

169. Mozart (W. A.). Cadence pour le Concerto de J. S. Schroter, 
op. III. K. 626 a. (D). — Ms. autogr. — Bibl. du Conserva¬ 
toire, Ms. 235. 

Schroter (1750-1788) est iin pianiste qui a fait rcssentiel de sa carri^re en Angleterre^ 
mais dont les oeuvres furent imprim^es en grande partie ^ Paris. 


170. Mozart (W. A.). Adagio en ut majeur pour glasharmonica. 
K. 617 a. — Bibl. du Conserv^atoire, Ms. 220 (don Ch. Malherbe). 

Compos^e a Vienne quelques mois avant la morl; de Mozart et destini^e k la vir¬ 
tuose avcuglc, Marianne Kirchgassner, cette oeuvrette pr^c^da sans doute la compo¬ 
sition de TAdagio et Rondeau pour ie meme harmonica mais avec instruments a vents 
et destine a la meme artiste (K. 617). 


171. JouEUSE DE Glasharmonica. Dessin par Desrais. 14 cm.x 18 cm. 
— Paris, Collection A. Meyer. 

Peut-etre s*agit-il ici de Marianna Davis^ dmule anglaise dc Marianne Ktrchgassner, 
qui vint jouer a Paris de cct instrument^ peu usit6 chez nous. 

172. Mozart (W. A,). Esquisse pour un quintette a cordes. K. 613 b. 
(Suppl. 82). — Ms. autogr. (?). — Bibl. du Conservatoire, Ms. 257 
(don Malherbe). 

On a dat6 cette esquisse de la derni^re ann^c de la vie de Mozart, car sa facture se 
rapproche du dernier quintette K. 614 compost en avrU 1791- 

A. Einstein (K., p. 1039) a mis en doute Pauthcnticitd de cet autographe, pour 
des motifs qu’il n’a pas indiqin^s. 
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* 73 - « Le convoi DU PAUVRE. » Aquatinte par P. R. Vigneron. — 
Paris, Collection A. Meyer. 

Le corbillard contenant le corps de Mozart p(5ni5tra sans cortege dans le cimetiere 
Saint-MarXj a Vienncj leCd^ccmbre 1791 ;un violent orage avait disperse le petit groupe 
d’amis qui le suivait. Pour Beethoven cette image ^voquait cctte triste fin* I/estampe, 
par Vigneron, qui lul appartint, se irouve aujourd’hui au Mozartcum (cf* J*-L. Bory, 
p* aoi). Celle-ci esi l^gerement differente. 11 en existe encore une troisieme version au 
Cabinet des Estampes* 

173 bis. Meches de cheveux de W. A. Mozart. — Prague, Musce 
Bertramka. 

* 74 - ScHLiCHTEGROLL (Friedrich). Nekrolog auf das Jahr 1791. — 
Gotha, J. Perthes, 1793- — B.N., Impr., M. 16844. 

Premiere biographic du compositeur, 

175. Mozart et ses fils. Lithographic anonyme avec envoi autogr, 
de Constance, alors veuve. — Paris, Collection Andre Meyer. 

176. Lettre de Constance Mozart au tenor italien Luigi Simonetti, 
Vienne, 28 octobre 1791. — Ms. autogr. — Paris, Collection Roger 
de Garate. 

Traduction : « Monsieur, vous pouvez recevoir tres bientot la Ckmmza di Tito^ ainsi 
que la ^auberJIdUy dt:s que le copiste aura termini^ la copie. Je demandc lOO ducats 
pour une partition* Donnez-moi prochainement votre decision, pour que le copisie 
puisse commencer tout de suite* Veuillez arranger Paffaire de telle maniere qu’on puisse 
toucher Pargent en mcme temps qu'on vous rcmetlra la partition demand^e, car tout 
appartient a mes fils qui sont encore mineurs* Votre d<^vou6e, Constanza Mozart, 
n6e Weber, » 

La date indiquee lei, 28 octobre 1791, n*cst pas vraisemblable ct a ajout^e sans 
doutc apr^ coup. On a dit de Constance qui, pendant ia vie de son ^poux, n*avait pas 
montr6 de grandes qualit^s pratiques, quVlle manifesta tout a coup apres la mort de 
celiii-ci un sens profond dcs affaires, Elle se rendit compte en effet du tr<^sor que cons- 
tituaient les manuscrits des oeuvres in^dites de Wolfgang, 

177. Mozart fils (Franz Xaver Wolfgang, dit Wolfgang Amadeus). 
« Grande senate pour le piano forte avec accompagnement d’un 
violon oblige, composec et dediee a Madame Josephine de 
Baroni, nee comtesse Castiglioni, ...CEuvre rg. », — Ms. autogr. 
— Bibl. du Conservatoire, Ms. 266. 

Mozart avait eu de Constance six enfants : le second et le dcrnicr-n^ des fils (1791- 
1844) fit seul une carricre musicale. Eleve de Hummel, Salieri et Pabb^ Voglcr, il 
^tait pianiste et compositeur* 
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MOZART 

ET LES MUSICIENS DE SON TEMPS 


La correspondance de Mozart, mise en parallele avec ses oeuvres, permet de 
faire un compte assez exact de toutes les injluences qu'il a subies. On a vu dejt 
combien les impressions musicales revues a Paris, & Londres, en Italie ou chez 
Van Swieten ont marqui son style. Mozart n'a pas cherche en effet d, innover d tout 
prix, d faire autrement que ses contemporains ; il a seulement voulu faire mieux 
dans le cadre des formes classiques. Les voyages qu'il a faits — et dontilsentaU 
la necessite — furent le moyen le plus efpcace de parvenir d ce but. Qfan lui 
compare J. Haydn, confine le plus souvent dans des campagnes assez isolees, et 
Von comprendra ce qu'il a gagne au contact d'un nombre eleve de musiciens, qu'il 
jugea parfois severement, mais doni il sut toujours tirer des elements positfs, 

178. Anfossi (Pasquale). Gravure de H. E. Van Winther. 1817. 41 cm. X 
27 cm. — Bibl. du Conservatoire. 

Anfossi {1727-1797) ^tait un des maitres Ics plus en vogue de Voptra-buffa, dont I’oeuvrc 
flit suivie dc pr^ par Mozartj qui lui reprit le livret de la Finia giardmiera six mois seu- 
Icment apres sa creation. Quclques antii^es plus tard, c’est Anfossi qui r^crit un Luci(^ 
Silla. Enfin, en 1783, Mozart insure des airs dc sa composition pour Aloysa Lange dans 
Vopera-buffa d'Anfossi, Il curioso indiscreio^ et le 2 juiUet 1783 il ^ertt k son p^re ; « Mes 
ennemis ont assez mdchants pour r^pandre partout, a Tavance, le bruit ; « Mozart 
veut corriger TopK^ra d*Anfo5sL » Aussi obtint-il Tinsertion dans le livret d*unc Tranche 
explication a cc sujet» 

179, CiMAROSA (Domenico). Portrait sur bois par « Gottenbrun ». 
o m. 15x0 m. 15. — Paris, Collection Andre Meyer. 

L*un des maitres de Vopera-buffa (1754-1801), qui traita corame Mozart le thdme du 
Schauspuldirektor, Mozart 6crivit en 1789 pour la cantatrice Louise Villcneuvc un atr 
destin^ k etre ins^r^ dans / due barom dl Rocca Azzura de Clmarosa (K. 578). 
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Le pcintre est incliqud sous cetie graphic au dos dii portrait. II s’agit sans doutc de 
Lorenz Guttenbrunn, auteur d’un portrait de J. Haydn. 


180. Clementi (Muzio), Portrait a la mine dc plomb par C. N. Cochin. 
1780. Diam. ; 6 cm. 5. — Paris, Collection Jacques Malhcy. 

Ce portrait esi aott^rieur d^m an k la fametisc « joute musicale y> qui sc d^roula a ia 
Cour dc Vienne, en presence de i*empercur, entre Clementi et Mozart-Joseph II jugca 
quo Clementi jouait « avec art » et Mozart « av’cc art et gout On sait que Mozart 
devait retenir Ic premier sujet de la sonate jouee par Clementi pour l*Ouverture de 
La Flute enchanth^ 

Clementi {052-1832) fut le modHe de toute une gi^ntfration dc pianistes, II a fait 
Tobjet de jiigcments s<*vercs de la part de Mozart. « ... Un simple mechankus I » (Lcttre 
du 16 janvicr 1782). II est n^anmoins Evident que certains proc^^s pianistiques de 
Clementi furent utilise par Mozart. 


18 r. Paesiello (Giovanni). Gravure par E. Beisson d’apres le tableau 
de E. Vigee-Lcbrun. —■ B.N., Estampes, N. 2. 

Emiile de Mozart pour Fopdra (174[-1816), il composa notamment un Barbier de 
Shilie SUV la piece de Beaumarchais, qui fut jou^ a Vienne en 1782. Mozart prit connais- 
sance de son oeuvre des 1771, lors de son detixi^me voyage en Italic, comme G. Barblan 
vient de le prouver lout r<^cemment. IJ devait par la suite lui empruntcr pour des varia¬ 
tions un theme de son op^ra, I Jilosofi immaginarii (K. 416 f) et des extraits des livrets 
de La dis/atta di Dario (K. 513) et Andromeda (K. 272). II mt^prisait cependant son oeuvre 
instrumentale ; lors de la « jouCe » avec Clementi 180) il « dut » joacr des sonates 
de Paesiello dcvanl Joseph II, comme il Pecrit k son p^ire le 17 janvicr 1782. 

182. Haydn (Johann Michel). En buste a gauche dans un ovale* Gravure 
par F, Schrotcr. — B.N.j Estampes^ N. 2, 

Fr^^re cadet de Joseph Haydn (1737-1806), depuis 1762 directeur de rorchestre de 
Parcheveqiie de Salzbourg, puis mattre de concert et organiste de la cathMrale* Mozart 
admiraitsa science contrapuntique el composa pour lui en 1783 deux duos pour violon 
et alto (K* 423-424). C’est peut-etre sous son influence qu*il 6crivit les trob symphonies 
compos^es en 1788. On verra enfin au n^ suivant un signe tangible de son estime. 

183. Haydn (Johann Michael). « Pi gnus futurae gloriae » pour qualre 
voix et orchestre. Copie autogr. de Mozart. — Bibl. du Conser¬ 
vatoire, Ms. 258 (don Malherbe). 

Copie ex^cut^e par Mozart, pcut-ctre vers 1771* (K. suppl, 109 IV.) 

184. Haydn (Joseph). En buste a droite. Medaille par Ihrwach. 1803. 
Diam. : 9 cm. — Paris, Collection Andre Meyer. 

Le dernier des portraits authentiques de J. Haydn, d’apres E. Vogel (J. Haydn. 
Portraits^ dans Jahrbuch der Musikhibi. Peters^ 1899, p* 23)* 
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185. Haydn (Joseph). Symphonic en sol n® 92 elite « Symphonic 
Oxford ». Ms. autogr. -—• B.N., Muslquej Res. Vma. ms. 832. 

Le manuscril, qui est reste inconnu dcs plus r^cents travaux mitsicologiques et notam- 
merit de la r< 5 cente Edition qui a faite de Toeuvre (1950)^ porte de la main de Haydn * 
« Pour S. Excellence Monscig^ le comte d’Ogny ». Les biographes de Haydn donnaient 
jusqu'^ present 1788 comme date de composition. Lc manuscrit indique ici « [i] 7^9 
La partition ne comporte pas les parties de clarlncttes et de trompettes, 

Unc annotation porte le nom de « Lc Due »j T^diteur parisien de la collection des 
symphonies de Haydn parue k Paris par souscriptionj qui publia aussi cette oeuvre 
comme faisanl partie du repertoire de la Loge Olympique a Paris. 

Selon H, C. Robbins Landon (The Sjfmpkonus of J. Haydn^ London, 1955, p- 406), 
cette symphonic, Tunc des plus achev^es du compositeur, est aussi cclle qui permet 
le mieux de montrer que Haydn a subi profond^ment ^influence de son ancien « 61 eve » 
Mozart, 


186. Mozart (W. A.). Trois quatuors concertants composes et dedies 
a M. J. Haydn... CEuvre X®. [K. 421 b, 458 et 421]. — Paris, 
Sieber (s.d.). — Ascona, Bibl. Van Hoboken, 

C^est a la suite de Taudition de Tun de ccs quatuors, en 1785, que Haydn devait 
prononcer devant Leopold le fameux jugement : « Je le dis devant Dieu, votre fils est 
le plus grand compositeur que je connaissc..,, il a du gout et au plus haut degrd la 
science de la composition, » 

Edition sans cotage, qui fait suite a la correspondance ^changee entre Mozart et 
Sieber, iVditeur auquel il donna la pref<^rence sur Artaria (de Vienne), cn 1783, pour 
diverses oeuvres (voir p, 67), 

187. Pleyel (Ignace-Joseph). Quatuor a cordes en sol mincur. — Ms, 
autogr. — Bibl, du Conservatoire, Ms. 2396. 

Ce quatuor est une transcription de la senate en ta mineur de Mozart. I’leyel a, de 
la meme maniere, transcrit deux autres sonates pour piano de Mozart dansses quatuors 
n^ 4 et 6 en si ct mi b^mol, Cons., ms. 2397-2398.) 

Pleyel {i 757 -iB 3 t)» dc Haydn, ne devait se fixer a Paris qu*cn 1795, apres avoir 
occupy le poste de maitre dc chapelle a la caih^drale de Strasbourg. Des la publication 
de scs premiers quatuors, Mozart eut Inattention atiir^e sur lui et il i 5 crit meme a son 
p^*re, lc 24 avTil 1784 : « Eonne... et hcurcuse chose pour la musique, si Pleyel esl en ^tat, 
avee lc temps, de nous remplaccr Haydn. » 


188. Salieri (Antonio). Gravure de J. Neidl d’apres S. de Freuberg. — 
B.N., Estampes, N. 2. 

L’un dcs plus grands ennemis de Mozart (1750-1825), qui ourdit notamment des 
intrigues pour empecher la representation dcs A'ozze di Figaro. 

Le theme des rapports entre les deux hommes inspira, on le salt, Pouchkine, qui ^crivit 
un drame : Mozof^t et Salieri, dont Rimsky-Korsakov tira im op^ra. 

Cette gravure a publi^e par I’^diteur de musique viennois Cappi, 
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09. Beethoven (Ludwig van). Variations pour le piano forte avec 
violoncelle oblige sur le theme « Je vais revoir I’amant que j’aime » 
dans I’opera des Mysteres d’Isis de Mozart... — Paris, Imbault 
(s.d.) [N. 57]. 

Le jeune Beethoven prit quei^ues Icgons avec Mozart au coues d’un bref s6jour a 
Vienne, en avril 1786. 

II s’agit ici du tlicme Dei Afamierrif ivelche LubefUhleny tir^ de La Flute enchmth, compos^e 
par Beethoven vers 1801 (Wo O46). Cette Edition, qui dale de 1805-18 [o, n’est pa^ reper- 
torife dans le recent catalogue thtoatique de G. Kinsky*H. Halm. 
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MOZART ET LE THfiATRE 


C’est sur Vopera que Mozart, sa vie durant, a ports ses plus grands 
efforts ; son but supreme etait de reussir au theatre, mais dans aucun domaine la 
maturite ne lui etait aussi necessaire, « Dans un opera il faut absolument que la 
poesie soil Jille obeissante de la musique. » Ce jugement de Mozart, qui va a 
I*inverse de celui de Gluck, ne doit pas laisser entendre quHl a ne'glige le choix de 
ses livrets. Mime si la posterite n'a pas recueilli ses premiers essais comme un 
patrimoine vivant, elle ne pent que s^emerveiller en constatant qu'un enfant de 
treize ans etait capable d^ecrire un opera bouffe tel que La Finta semplice, qui 
malgre ses grandes faiblesses contient dejd en germe les meilleures des qualites de 
ses grands operas. II a lutte d’une maniere incessante pour parvenir <2 I'unite dra- 
matique, qu'il s’agisse de Vopsra bouffe, de Vopera seria ou de I'opera « germa- 
nique », Et dest dans les cinq dernieres annees de sa vie qu’il a atteint enfin les 
sommets de Cart musical avec les Noces de Figaro, Don Juan et La Flute 
enchantee. 


I go. Metastase (Pietro Bonaventura). Gravure de J. E. Mansfeld 
d’apres J. Steiner publiee a Vienne chez Artaria. — B.N., 
Estampcs, N. 2. 

Fournisseur attitr^ dc tous les grands compositeurs du temps (1698-1782), envers 
Icquel Gluck avait voulu faire preuve d*ind^pcndance. Mozart lui a emprunt^ dea 
livrets pour : La Betulia liheraia (1771), // sogm di Scipione (1773)^ // re pastore (1775), 
La CUmenza di Tito (1791) et un grand nombre d’airs, 

191. Lemierre (Antoine-Marin). La Veuve du Malabar ou I’Empire 
des coutumes, tragedie... representee pour la premiere fois par 
les Comediens fran^ais, le 30 juillet 1770, et remise au theatre le 
29 avril 1780. — Paris, Veuve Duchesne, 1780. — B.N., Tmpr., 
Yf. 11322. 
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C?‘tte piece fran^aise cst la source de la scconde version de ThamoSy Kmig in Aegyptm^ 
drame phiiosophiquc de Geblerj pour lequel Mozart ^crivit d’abord quelques cbceurs 
cn 1773, II en rejfit partiellement la musique en 1779 pour une adaptation par K* M» Plti' 
Tnicke de Tocuvre de Lemierre expos^e ici. Thamos devint Lanassa^ du nom dc J^h6rome 
principale de La Verne de Malabar. La troupe de Johann Bdhm, ami de Mozart, joua 
souvent cette musique, que Tauteur entendit lui-memc en 1790 a Francfort a Toccasioii 
du couronnement de I'Empereur. 


1^92. Danchet (Antoine). Idomenee, tragedie representee pour la 
premiere fois par I’Academie royale de musique, le mardy dou- 
zieme jour de janvier 1712. — Paris, C. Ballard, 1712. — B.N, 
Impr., Res. Yf. 1081. 

C^est de cet op^ra de Campra quc I’abbi^ G. li. Varesco tira le liwet de Vopera seria 
de Mozart, Jdomeneo, Ri di Creta (1780-1781). 


193* Mozart (W. A.}. Esquisse pour I’ouverture ct un air d’un opera. 
— Ms, autogr. (?). — Bibl. du Conservatoire, Ms. 255. 

Cc manuscrit est peut-ctre une premiere 6bauche de Fop^ra allemand, auquel 
Mozart d<ftclarait travailler a Vienne en f^vrier 1783. 

Le rapprochement que Ton a pu faire du d^but de FOuverturc avec ks premieres 
mesures du Galimaihxas Musical n’est pas plcinement convaincant (K. 416 a et Supph 
109 a). Cette esquisse a publi^e par W, Botticher dans J^eues Mozart-Jahrbuchy 1943, 
p. 169), 

194, Mozart (VV* A.). II Regno delle Amazzoni* Atto Scene » 
Trio pour un tenor et deux basses, K* 434, — Ms. autogr, — 
Bibl. du Conservatoire^ Ms, 243. 

Premiere t^bauchc d^un opera-buffa, abandonnd par Mozart, qui avait sans doule uti- 
list^ le livret de G. Petroscllini, d^jii mis en musique par A. Accorimboni, el repr^sent^ 
a Parme le 26 ddeembre 1783. La composition dc cetle scene daterait done non pas 
de Salzbourg, dc 1783, comme on Ta dit jusqu^ici, mais de Vienne ct au plus tot de 1784. 


LES mCES DE FIGARO 

195. Beaumarch.ais (P. a. Caron de). Toile par Nattier. 1755. o m. g8x 
o m. 85. — Paris, Collection parliculicrc. 

Le Mariage de Figaro, cr^e a Paris cn 1784, avait ^t6 interdtl en Allcmagne 
pour « subversion ». Lorenzo da Ponte, qui cn avail tird un Uvret pour Mozart, fut assez 
habile pour convaincre Joseph II du caractere inofTensif de son texte et, de fait les 
caracteres dcs personnages de Beaumarchais avaient M assez sensibiement motlifi^s. 
et toutc allusion politique supprim^e. C'est ainsi que, sur I'ordre de I’Empereur, les 
Nozze de Figaro furent donndes k Vienne le mai 1786. 
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C^cst un fait peu connu des musicologues que BeaumarchaU assista a la seconde 
repr^entalion de Tceuvrc de Mozart a Paris en mars 1793- On avail parsem^ 
de toutes les ri^pliqucs parlies de I’ceuvre theatrale, ce qui donnait a Tensemble une 
longueur ddmesuree* Beaumarchais, sans ^mettre de jugement de valeur sur la musique, 
critiqua la « scission entre le chant, la parole et la danse 


195 bis. Affiche pour la premiere representation des Nozz^ di Figaro 
a Vienne, le i®*" mai 1786. — Vienne, Bibl. Nationale. 

196. Silhouettes des principaux acteurs de la Premiere des Hozz^ di 
Figaro a Vienne, le i®*' mai 1786 : Stephano Mandini (le Comte), 
Anna Storace (Suzanne), Francisco Benucci (Figaro), Marie 
Piccinnelli Mandini (Marcelline), Michael O’Kelly (Basilio), 
Maria Anna Gottlieb (Barberine). — Vienne, Bibl. Nationale. 


197. Mozart (W. A.). Air de Gherubin « Non so piu cosa son » des 
Ffozze di Figaro. — Ms. autogr. — Bibl. du Conservatoire, Ms. 249 
(don Malherbe). 

Fragment qui montre une version plus r^serv^e, moins dramatique de cet air que la 
version definitive et qui a 6t6 public par W. Botticher {Neues M.oz<ift-Jakrbuck, 1943 * 
p. 176). 

198. Beaumarchais (P. A. Caron de). La Folk journee ou le Manage 
de Figaro, Comedie. en cinq actes... — Paris, Ruault, 1785. — 
B.N., Impr., Res. p. Yf. 59. 

Page Q * Gravure de Li^nard, d*aprcs Saint-Queatin, d' unc sC'fene du premier actCj 
qui donne line id< 5 c de la mbe en scene du temps et de Page des actcurs. 


igg. Scenes des Noces de Figaro, Vignettes gravees par Leon Camus. 
1832. — Bibl. de I’Opera. 

200. Vue generale de Prague. Gravure en couleurs par V. Morstadt. 
— B.N., Estampes, Vc. 215. 

Mozart si^ourna trois fois a Prague, en 1787 d*abord pour diriger la premiere des 
Noces de Figaro au ThMtrc national dc la ville (20 janvier) ; ensuite, de septembre a 
novembre, oii il acheva Don Juan^ cr^^ au meme ihMtrc Ic 29 octobre; enfin, en 1791, 
pour La Clemenza di Fito^ 

Cette ville, oil son oeuvre fut particuliercmcnt bicn comprise, ^lait chere a son coeur. 
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DON JUAN 

Mozart (W. A,). Don Giovanni, Opera en deux actes, — Ms, 
autogr, — BibL du Conservatoire^ Ms. 1548. 

Ce manuscnt prestigicux provientf comme la plupart des autographcs dc Mozart, 
de la collection de T^diteur J. Andr^, d*Offenbach, Fassd en 1843 a sa fillc, spouse du 
facteur de pianos Streicher, il fut successivemcnt propose aux biblioth^ques de Vienne, 
Berlin ct Londres. Finalcmcnt, Pauline Viardot-Garcia, une des plus fameuses Donna 
Anna du xix® si^cle, acquit it Londres pour i8o livres un manuscrit qui avail rapport^ 
100 ducals a son auteun Elle en fit don en 1889 a la Biblioth^que du Conservatoire 
et le remit le 6 juillet 1893 au direcieur de cet < 5 tablisscment, Ambroise Thomas. 

D’apr^ A. Einstein, les morceaux de Foeuvre compost a Prague sont reconnaissables 
au format plus r^duit du papier ct a la forme dcs porti^es. On salt que Don Giovmni 
fut repr^ent^ d*abord a Prague Ic 29 octobre 1787, puis k Vienne le 7 mai 1788, 

Voir la Planche XV. 


802, Da Ponte (Lorenzo). II Dissoluto punito o sia II D, Giovanni, 
Drama giocoso in due atti, da rappresentarsi nel Teatro di Gorte 
Panno 1788. — Vienne, Imper. Stamperia (s.d.), — Bibl. du 
Conservatoire, Res. 1834. 

L^un des premiers livrets de Don Juauj qui fut doniu^ au Conservatoire par Pauline 
Viardot en meme temps que le manuscrit autographe de feeuvre. 


803. Affiche pour la premiere representation de Don Giovanni a Vienne, 
7 mai 1788. — Vienne, Bibl. Nationale. 

804. Silhouettes de quelqucs acteurs des Premieres de Don Giovanni 
a Vienne et a Prague en 1788 : Franz Bussani (le Commandeur), 
Catarina Cavalieri (Elvire), Joseph Lolli (le Commandeur). — 
Vienne, Bibl. Nationale. 

805. Affiche pour une representation de Don Juan a I’Opera, le 30 fruc- 
tidor an XIII (24 sept. 1805). — [Paris], Ballard. —■ Bibl. de 
r Opera. 

L*opdra dc Mozart, donn^ pour la premiere fois a Paris sept jours avant cette repre¬ 
sentation, avail ete « revise » par Kalkbrcnner, 


206. Dessin a la plume et description du costume de Zuchelli pour 
Don Juan par Aug. Garnerey (vers 1830), o m. 25x0 ra. lo. — 
Bibl. de I’Opera. — D. 216 [4L 
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207. Recueil des Costumes de tous les ouvrages dramatiques repre- 
sentes avec succes sur les grands theatres de Paris. 16® livraison.—■ 
Paris, Martinet, Engelmann, etc. (s.d.). — Bibl, dc I’Opera, 
C. 524 (r). 

Lithographies en couleurs par Engelmann des costumes des princlpaux actcurs dc 
Don Juan^ au theatre italien : Garcia (Don Juan)* Mme Faveilt (Elvire), Grazxiani 
(Mazelto). 

208. Dessins de costumes pour Don Juan a TOpera (1834) par Du Faget : 
Leporello (Levasseur), Don Juan (Nourrit) Donna Anna (Mme Fal¬ 
con), Elvire. —■ Bibl. de I’Opera. 

2og. Les Beauties de l’Opera... — Paris, Soulic, 1845. — B.N., 
Musique, 4® Vm, 614. 

Portrait de Mile Sontag* cr^atrice a Paris du role de Donna Anna en 1829, 


210. Decor de Patelier dc F. Gambon pour Don Juan. om. 44 x0m. 31. 
— Bibl. de I’Opera. 

211. Decor pour I’acte I, scene 15 (« Le Casinetto ») de Don Giovanni 
par A. M. Cassandre. Lithographic en couleurs, 46 cm, x 27 cm. 
— Collection Cassandre. 

D^cor execute pour les representations du Festival d^ALix-en-Provence en 1949. 

212. Maquettes pour les costumes de Don Giovanni et de Leporello par 
A. M. Cassandre. 20 cm. x 28 cm. — Collection Cassandre. 


LA FLUTE ENCHANTER 

213. ScHiKANEDER (Emmanuel). Gravurc anonyme. — Paris, Collection 
A. Meyer. 

Le librcttiste de La Flute enchantee (] 751-1812), aprf^ avoir musicicn ei com^dien 
ambulant, fut le directeur d*une troupe qui donna a Salzbourg en 17S0 une s^rie dc 
repri^sentat ions auxquelles les Mozart assistereni r^gulieremcnt qiiatrc fob par semaine 
en septembre ct octobre. Schikanedcr aimait au th<^atre les effets facilcs, frisant souvent 
la vulgarity, une mise en scene assez criardc. !1 se fixa a Vienne en 1789* 


214. ScHACK (Bencdikt). Duo comique pour soprano ct bassc Nun liebes 
Weibchen avec un accompagnement d’orchestre, compose par 
Mozart. — Ms. autogr. de Mozart. K. 625. — Bibl. du Conser¬ 
vatoire, Ms. 247 (don Malherbe). 






MOZART ET LE THEATRE 


6l 


Cet extrait tie l^opi^ra de B, Schack, Der Stein der Weiseny sur un tcxte de Schikaneder, 
a sculement orchestra par Mozart sans doute a rintention de Mme Gerl et dc 
Schikanedcfj a la fin d’aout 1790* a Vienne. Les deux personnages de cette sc^ne 
correspondent exactement a Papageno et Papagena et ^talent d’ailleurs i^crits pour Ics 
memes interpretes. 

Schack (1758-1826) fut avec les Haydn et les Mozart a Salzbourg, puis a Vienne, 
ou il appartint a la troupe de Schikaneder* Wolfgang ^crivit pour Ini le role dc Tamino. 

215. Dessins en couleurs de K. F, Schinkel pour Die ^auberjlste. Acte I, 
scene 6. — Acte II, scene 28. — Scene finale. — Bibl. de TOpera, 

2 16. Schikaneder (Emmanuel). Die Zauberflote. Eine grosse Oper in 
Zwey Aufziigen... Zweyte Auflage. “ Vienne, 1793. — Paris, 
Collection Andre Meyer, 

Livret avec une gravure en couleurs reprdsentant Schikaneder lui-meme dans le role 
dc Papageno. 

217. Les Mysteres d’Isis. Opera en IV actes. Represente sur le theatre 
de la Republique et des Arts le 25 thermidor, an 9. — Paris, 
Prault, an IX. — Bibl. du Conservatoire, Th**. 362 A. 

Le premier rt^el succ^ de Mozart en France fut cette « adaptation » dc La Flute 
enchanthy dont nous exposons ici le livret original (nouvelles iSditions en 1802 et 1O16 
avec des modifications) ec qui fut represent^e a TOp^ra le 23 aout 1801. Le texte dtait 
de Morel, directcur de POp^ra, et la musique avail « arrang^e » par le Tch^que 
Lachnith, Outre des fragments de Don Juan et des jVoces^ ce monstre contenait aussi 
des fragments dc symphonies de Haydn et des airs de Lachnith lui-meme. Sous cette 
forme, i’oeuvre, que les faiseurs dEpigrammes appelaient Les Misires d^kt, fut repr^- 
sent^e cent trente-quatre fois jusqu^en 1827* 

218. La Flute enchantee. Maquettes d’un decor (acte II) et dc cos¬ 
tumes (Papageno et Papagena) pour la reprise dc decembre 1954 
a POpera, par Chapelain-Midy. — Bibl. dc POpera. 


219. Cosi FAN TUTTE... toutcs font dc mcme ou Pecole des Amants, 
opera bouffon en deux actes, represente pour la premiere fois sur 
le Theatre de ITmperatrice a POdeon, le 28 Janvier 1809. — 
[Paris] (s.d.). — B.N., Impr., 8® Yth 50.171. 

La distribution comprenait notamment Luigi et Marie-Annc Barilli; roeuvre fut 
ensuite reprise, le ii f^vricr, aux Italiens. 

220. Ma^uettes par Ballhus pour les costumes et les decors des repre¬ 
sentations de Cosi fan tulle au Festival d’.4ix-cn-Provence (1950). 
— Paris, Collection Laurence Bataille. 

Don Alfonso (M. Gortis); Fiordiligi (S. Danco) ; travestis albanais; d^cor du pre¬ 
mier actc. 
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L’CEUVRE DE MOZART EN FRANCE 

TUSQU’EN 1830 


Apris le depart de Mozart, les Parisiens n*entendirent guire jusqu’d sa mort 
que la « Symphonie parisienne », executie au Concert Spirituel, Seals les Miteurs 
montrhent plus d’interet, en publiant un nombre relativement important de ses 
auvres. Sieber eut mime Vhonneur de recevoir ses propositions, de preference aux 
imprimeurs de Vienne (voir p, 6y). 

Apres lygi, les parisiens ne tarderent pas d avoir la revelation des operas : 
les Noces de Figaro (lygg), rEnlevement au scrail (lygS, puis 1802), 
la Flute enchantee defigure par Morel et Lachnitk en les Mysteres d’Isis (1801) 
Don Juan « arrange » par fCalkbrenner (i8og), enfin Gozi fan tutte (i8og). 
En concert, quelques symphonies et extraits vocaux de Mozart furent donnes, 
grace aux directeurs des concerts du Theatre Feydeau (lygq-iygS), puis de la 
rue de Clery [v. 1800-1810) et etfin aux exerdces des eleves du Conservatoire, ou 
le directeur Cherubini appreciait beaucoup Mozart, he public le jugeait alors 
complique et lui preferait J. Haydn, hevolution en sa favour ne se fit que lentement. 


221. WiNCKLER (Theophile-Frederic). « Notice sur J.C.W.T. Mozart... » 
{Magasin encyclopedique, annec, tome III, 1801). — B.N,, 

Impr., Z. 54207. 

Premiere biographic fran^aisc de Mozart, sigm^e « Winckler ». Elle emprunte beau- 
coup au Nekrolog de Schlichtegroll (n* I 74 )> friais quelques critiques sont insi^r^es^ re¬ 
latives aux dijformations que la representation des Mysihes d^Isis a fait subir a la mu- 
sique de Mozart* L’auteur qui fut attach^ ^ la Bibliothcquc nationale, sugg^re (p* 69.) 
Tenvoi par le gouvernement frani^ais d^unc « gratification » k la veuve du compositeur 
II semble que Winckler, a Strasbourg, soit Tauteur dVn pamphlet pro-magon- 
nique publii! a Paris en 1790 8^ H 1588). Membre d*une loge strasbourgeoise, 

son int^ret pour son frere viennois et pour La Flute enchantee s^explique aisement. 
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222, Portrait de Mozart « dessine et grave par Quenedey » (vers 
1810) d'apres un portrait, en Allemagne. — B,N., Estampes, N. 2. 

Ce portrait peu fidele a probablcment inspire a Quenedey par celui de Bosio-Sasso. 


223. Les Tablettes de Polymnie. Journal consacre a tout ce qui inte- 
resse Tart musical, mai 1810. — B.N., Impr., V. 25410. 

Compte rendu (probablemcnt par Garaud< 5 , Ic dkecteur du journal) d*un concert 
donn6 le 6 mai i8io par les ^l^ves du Conservatoire : « Mozart faisait les honneurs du 
premier de ces concerts. Sa Symphonic en ut ofTre de telJes richesses harmoniques, les 
efiets en sont compliqu^s si scientifiquement que ce n’est qu’avec une attention fati- 
gante qu’on parvient k suivre et k concevoir les d^^tails de Torchestre* et k se former 
une id6e des masses de tableaux que le compositeur a voulu tracer. La fugue a quatre 
sujets qui termine cette symphonic n*est comprise que par un tr^ petit nombre de 
connaisseurs; mais le public, qui veut passer pour tel, Tapplaudit avee d’autant plus de 
fureur qu’il n*y con^oit absolument rien. » 


224. Portrait de Mozart. Gravure anonyme publiee par Janet et 
Cotelle (vers 1820). — B.N., Estampes, N. 2. 

Janet et Cotelle furent les premiers a tenter a Paris une Edition des (Euvres compUUs 
de Mozart. Le portrait est nettement inspire de celui de Posch. 


225. « Apollon couronnant Gluck et Mozart ». Esquisse sommaire 
a la plume par Ingres, o m. 18x0 m. 35, — Musee du Louvre. 

Ingres professalt une profonde admiration pour Mozart, qu*il comparait volontiers 
a Raphael, Cc croquis, jet^ a la hate sur le papier, en est un t^moignage peu connu* 

226. Stendhal (Henri Beyle, dit). Vie de Rossini... seconde partie, ■—• 
Paris, A. Boulland, 1824. — B.N., Res. K. 1400 (2). 

Portrait de Mozart gravd: par A. Tardieu. La premiere (Edition de cette notice parut 
en 1814, en meme temps que les LeUres sur Haydn et Metastase. 

Stendhal est un des tout premiers a avoir compris Mozart : la premiere partie dc son 
^tude emprunte beaucoup a Winckler et Cramer et non a Schlichtegroll, mais la seconde 
— la « Letlre sur Mozart » — est entierement originaie, Comme Ta not^ R, Rolland 
dans la rd^dition dc cct ouvrage (1913), Stendhal a surtout sensible a la mdancohe 
de Mozart. 


227. Mozart des dames. — Paris, L. Janet (s.d.). — B.N., Impr., 
Ye. 28239. 

Recueil illustr^ de chansons, dat6 1827 par un calcndricr relk k la fm du volume» 
Ce t^moignage de la vogue de Mozart, en un temps oil son oeuvre n*est pas encore 
reconnue par tons, est d'autant plus curieux qu’aucune piece de sa composition nc se 
trouve dans le recueil. 
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228. Revue musicals publiee par M. Fetis. 22 mai 1830. — B.N., 
Musique, Fol, Vm. 700 (8). 

Compte rendu par F6tis d’un concert donn6 par les ^l^ves du Conservatoire : « Au 
milieu de Fcnthousiasmc qu’on ^prouvait pour les Symphonies de Beethoven, on ex^cuta 
cette mcme Symphonic de Mozart [cn sol mmcur], qui nc produisit aucun effet, Jc 
dis alors aux jeunes musiciens de ce bel orchestre..* qu*ils avaicnt cx6cut^ avec n^gh“ 
gence et comme s'acquitiant d’une obligation plutot que guid^ par le sentiment*.* 
Parmi rauditoirc, ceux-mcmes qui Fannie pr^c<^dente affirmaienl que Mozart nc pou- 
vait souicnir Je parallcle avec Beethoven dans la symphonic sent sortis en avouant au 
contraire que rien ne peut etre mis en comparaison avec le charme repandu dans cette 
d<^[icieusc symphonic, » 

229. Chopin (Frederic). La d datem la mano. Variations sur un theme 
de Don Juan de Mozart pour piano et orchestre, op. 2. — Ms. 
autogr. — Paris, Collection Pleyel. 

G'luvre ex<^cutee par Tauteur a Vienne en aout 1829, Chopin ne se s^parait jamais 
de la partition de Don Juari^ meme en voyage* 


DUFY ET MOZART 

Raoul Dufy appartenait a, une famille tres musicienne et son ontvre est, on le 
sail, pariiculierement riche en themes musicauXy qu'il s^agisse des compositeurs 
(Bachy Chopin, Moussorgski, Debussy) ou des ensembles instrumentaux (le 
Quintette, le Septuor, la Musique de chambre, les Orchestres, etc.). 

Mozart occupe dans cette ceuvre une place privilegiee puisquHl a ite traiti 
au moins cinqfois entre igog-igio et iggi. Nous presentons id deux des premieres 
etudes de Dufy, des environs de igig. 

M. Andre Schaeffner nous a autorise d rapporter id un souvenir personnel : 
se trouvant, aussitdt apres Larmistice de igi8, dans Latelier de Dufy, il aperfut 
une idle reprisentant un buste de Mozart pose sur un drapeau tricolore. Comme 
il en faisait la remarque au peintre, celui-ci repliqua : « Mais Mozart n^est-il 
pas un musiden frangais ? » 


230. Dufy (Raoul). Hommage a Mozart. (Partition et clarinette). 
1915. Toile o m. 73x0 m. 61. — Bruxelles, Collection Marcel 
Mabille. 

Toile reproduitc dans les ouvrages de Zervos (1928^ pL 18) ct G* Besson (1953, cou- 
verture en couleurs)* 11 existe dans la Collection W* Taylor une version analogue poste- 
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rieure a celle-ci, de dimensions un peu plus grandes, reproduite dans rouvragc de 
1 \ Courthion (1951. pL 55). 

Dufy a fait figurer la silhouette de cette toile au fond de son J/u arums (Collection 
R. Giron). 

231. Dufy (Raoul), Hommage a Mozart. (Buste et violon). 1915. Toile, 
o m, 81 xo m, 65, — Bruxelles, Collection Robert Giron. 

Get hommage est sans doute le second dans la s^rie des cinq executes par Dufy. 11 
a reproduit dans ies ouvrages de M, Berr dc Turique 1930, p, 97) ct de Zervos 
(1928, pi. 22). 

Une autre version, antiSrieure, dat^e par P. Courthion, de 1909-1910, sc trouve aux 
Etats-Unis dans une collection particuIRre. 


INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
DU TEMPS DE MOZART 

232. Table, pupitre de sextuor, epoque Louis XV. Ebenisterie de 
Migeon. Haut. : o m. 93 ; Long. : i m. 15; largeur ; o m. 67. — 
Musee de Fontainebleau. 

Acajou, pieds galbi^s. Tabicttc sup^rieure portant six piipitrcs : sur chacun des deux 
edt^ longs, deux tablettes k tirettes avec chevalet; sur chacun des deux autres c6t6s 
un pupitre sc rabattant* Tablette entre^jambes. Aux angles rnoiifs de bronze dord 
destines a recevoir des portc-bougies. 


233. Pianoforte attribue a J. A. Stein. — Collection de Mme la 
Comtesse de Chambure. 

Mozart, qui joua tout d^abord sur ies pianoforte de Spaeth, fit la connaissance du 
facteur d*Augsbourg, J. A. Stein, en 1777 et adopta aussitot scs instruments, « au son 
partout bicn ^gal C’esi pour un piano forte de ce type qu*il composa sonates, concertos 
et variations. 

234. Instruments de musique de facture frangaise, xvin® s. : violons 
de F. Lupot; alto de Guerean; violoncelle de J. Boquay; hautbois 
de Delusse; flute de Naust; harpe de G. Holtzmann. — Musec 
instrumental du Conservatoire. 
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ANNEXE 


QUELQUES PREMifiRES fiDITIONS FRANgAISES 

DE MOZART 


On a deja note dans ce catalogue la preference marquee a plusieurs 
reprises par Mozart pour les imprimeurs de musique de Paris. A propos 
des senates pour piano et violon (K. 301-306), il ecrit ainsi le 
28 fevrier 1778 : « j’aime mieux les faire graver a Paris. La les graveurs 
sont contents d’avoir du nouveau et paient bien ; et puis par souscription 
on peut aussi arriver a quelque chose. » Cinq ans plus tard, il s’adresse 
a J. G. Sieber et lui offre la primeur des trois concertos pour piano 
K. 41 3-415 et des six quatuors dedies a J. Haydn. Void la traduction 
de cette lettre, publiee avec un fac-simile de Poriginal par Ch. Bouvet 
dans la Revue de musicologie (1921} : (i). 


« Monsieur, 


« Vienne, ce s6 avril 


« Ily a maintenant dijd deux ans que je suis a Vienne. Vous devez probable- 
ment avoir entendu parler de mes sonates pour piano-forte avec accompagnement 
d'un violon, quej’ai fait graver id ckez Artaria et Cie, mais commeje ne suis pas 
trap content de la gravure d'ici, et quand meme je le serais je voudrais pouvoir 
de nouveau faire parvenir quelque chose d mon compatriote a Paris, alors je vous 
fats connaitre, par la presenle, que j^ai g concertos pour piano qui peuvent itre 
executes avec tout Vorchestre, cotnme avec hautbois et cars, comme aussi seulement 
au quatuor. Artaria veut les graver; cependant, vous, mon ami, vous avez la pre¬ 
ference ; done je m'en vais vous dire le prix le plus bos pour eviter les pourparlers 
trmtiles ; vous me donnerez 30 louis d'or pour cela, et avec cela notre marche est 
conclu. De plus j’ecris maintenant 6 quatuors pour 2 violons, alto et basse, si 


(i) Le ms. autogr. de la lettre se trouvalt a cette date en la possession des h^ritlers de 
Habencck. 
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vous voulez oMssi graver ceci, Je vous les donne egalement. Pour ceux-ci, je ne suis 
pas si bon marche. Ces 6 quatuors, je ne puis les donner au-dessous de 50 louts 
d'or. Avec cela, si vous pouvez et voulez conclure un traite avec moi, alors vous 
rCavez plus qu’d me repondre, moi je vous mdiquerai une adresse d Paris et vous 
recevrez tnon travail contre paiement. 

« En attendant, je reste votre tres soumis serviteur. 

« Wolfgang Amadeus Mozart. » 

Le Catalogue de Kdchcl-Einstein a inclus cn principe les plus 
ancienncs editions connues de Mozart, mais d’une manlere tres incom¬ 
plete et sans etude de chronologic. De meme Particle de O. E. Deutsch 
et C. B. Oldman {Mozart-Drucke. Eine bibliographische Erganzung zu 
Kdchels Werkverzeichnis, dans ^eitschrift fiir Musikwissenschaft, 1931-32) 
est loin d’etre cxhaustif. II a paru utile de donner ici une listc des edi¬ 
tions parisiennes qui se trouvent dans nos collections, ainsi que chez 
quelques collectionncurs prives qui ont bien voulu nous apporter leur 
concours. Ce n’est done pas une bibliographic complete que nous avons 
cherche a ctablir, mais dans la mesure du possible, nous avons tente de 
dater approximativement les ouvrages cites, a la lumiere de recents 
travaux bibliographiques, surtout le livre de Gari Johansson, French 
music publishers' Catalogues of the second half of the eighteenth cent. 
(Stockholm, 1955). 

Deux articles nous ont ete particulierement utiles : G. de Saint-Foix, 
Les editions frangaises de Mozart, 1765-1801 (dans Melanges... L. de la Lau- 
rencie, 1933, p. 247-258) et Marc Pincherle, Quelques editions anciennes 
de Mozart (dans Revue de musicologie, mai-aout 1938, p. 103-105). Men- 
tionnons que les editions citees dans cc dernier article ne paraissent plus 
etre aujourd’hui en la possession de Pauteur. Elies sont donnees dans 
notre liste avec le sigle M.P. 

Les ouvrages ci-dessous sont classes suivant Pordre des cotages. 

I. — LE DUG 

— [K. 264.] Air varie... [pour clavecin. 6 Variations sur Lison dormait], — 

Paris, Le Due (s.d.). — B.N., Vm^. 5832. 

N® 43 du Journal de clavecin de Le Due, qui contient une indication concer- 
nant Pabonnement de musique pour 1785. Ed. annoncec cn janvier 
1786 dans le Mercure. 

— [K, 413.] Concerto pour le clavecin ou le piano-forte avec accompagne- 

ment de deux violons, alto, basse, deux hautbois, et deux cors... 
(Euvre IV. — Paris, Le Due (s.d.) [N. 42] Parties.— Cons., Ac.e‘*. 197. 

Annonce dans le Mercure cn oct. 1785. 




ANNEXE 


69 

[K, 413,] 2d, Concerto pour le clavecin ou le piano-forte avec accompa- 
gnement de deux violonsj altOj basse, deux hautbois, et deux cors*,, 
CEuvre IV. — Paris, Le Due (s.d.). Parties. — Cons., R6s. 2348, 

Cembalo seal. 

[K, Suppl, 159,] Six Duo... — Voir Sieber (J. G.), p. 70. 

[K. 478, 515 et 287,] Trois Q^uintetti pour deux violons, deux alto et 
violoncelle... 2® livre, — Paris, Le Due (s.d.) [N. 483]. Parties. — 
Cons., Ac.e^; 30. 

[K. 478.] Q^uatuor pour le clavecin ou le piano-forte avec accompagnement 
de violon, alto et basse... OEuvre XIII[I]* — Paris, Le Due (s.d.). 
[N. 6ig], — B.N., Vm 7 , 5745; Bibb d’Avignon, Fob M.575 {clavecin 
seul). 

Ed. annonefe dans le Mercure en mai 1788. 

Duetto du Manage de Figaro, „ — Paris, Le Due (s.d.). — Cons., 4® Y. 

888 . 

8 du Journal d^airs ilaliens^ 

Duo du Aiariage de Figaro,,, — Paris, Le Due (s.d.). — Cons., 4® Y. 888. 
g et 10 du Journal d^airs italiem. 


II. — LE MENU ET BOYER 

[K._ 26 a 31.] Six senates pour le clavecin avec Paccompagnement d'un 
violon dedies a S,A*S. Mme la Princesse de Nassau Weilbourg.,. 
CEuvre IV, — Paris, Le Menu (s.d,). Parties. ^^ Cons., Ac.e.^ 870. 

Pas de cotage. Ed. parue sans doute en 1770 (cf, Johannson, p. 11 i-i 12)* 

[K. 454.] Senate pour le clavecin ou le piano-forte avec accompagne¬ 
ment de violon oblige... — Paris, Boyer (s.d.). — Cons,, Res. F. 1511. 

Ciaveein seub Pas de cotage. N“ r8 du Journal de pikes de claueciti annonce 
dans le catalogue de Boyer en 1785. L*exemplaire porte la signature 
d’Eugenie dc Beaumarchais. 

[K. 8.9.] Six grandes sonates pour le clavecin ou le piano-forte avec 
accompagnement d’un violon oblige... CEuvre 2^, — Paris, Boyer 
(s.d.). — B.N., Vm^. 5807. 

Ed. annonccc dans la Gazette de France le ii oct. 1785. 

[K. 575 > 5^9? Trois Quatuor pour deux violons, alto et violoncelle... 

CEuvre iS® 3® livre de quatuor, — Paris, Boyer (s.d.)* — M. P. 

Vers 1784-1793. 

[K, 284*] Sonale [pour clavier]* — Paris, Boyer et Le Menu (s.d.). — 
B.N., Vmb 5549. 

4® annec, N® 38 du Journal de pieces de clavechiy annonce le 3 mars 1787 
dans le Aiercure, 
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III, — SIEBER (Jean-Georges) 

[K, 293 a-Cj 300 Cj 293 300 e*] Six Senates pour clavecin ou forte piano 

avec accompagnenment d’un violon, dedies a son altesse serenissirnc 
electorale Madame PElectrice Palatine*** OEuvre premier. — PariSj 
Sieber (s.d.), — Cons., D. 8625; Paris, Bibl. A* Meyer; Ascona, BibL 
Van Hoboken. 

Sans cotage. Parues en novembre 1778. 

[K. 297*] Du Repertoire du Concert SpiritueL Symphonie a deux violons 
alto et basse, deux hautbois, deux cors, deux clarinettes, deux flutes 
deux bassons, trompette et timballe ad libitum*.. — Paris, Sieber (s.d*)' 

— Cons*, H. 176 a-j. 

Sans cotage* Figure au Catal. de Sieber en 1788* 

Ed, par souscription lancee le 20 fevrier 1779 dans les Annonces^ AffichiS 
et Avis divers et qui comprenait 6 symphonies de Sterkel, 2 de Mozart 
et 2 de Cannabich. 

[K, 421 b, 458^ 421,] Trois Quatuors concertants, composes et dedies ^ 
Monsieur J, Haydn.** (Euvre Xme. —- Paris, Sieber {s.d,), —^ Ascona, 
Bibl, Van Hoboken* 

Sans cotage. 

[K. Suppl* 163.] Trois Trios pour violon, alto et basse*,. CEuvre 26* — Paris, 
Sieber (s.d,)* [N*i3]* — Ascona, BibL Van Hoboken. 

[K. Suppl* 158-159*] Six Duo concertants, pour deux clarinettes*., ier[-2®] 
livre. — Paris, Sieber (s.d.) [N. 114]* Parties. — Cons., K. 1807. 

Le 2® livre a paru chez Le Due (s.d,) [N. 366], 

[K. 381*] Premiere senate a quatre mains, pour le clavecin ou piano forte.- 

— Paris, Sieber (s,d.) [N, 252], — B*N*, Vm^, 5727. 

Figure au Catalogue de Sieber en 1788* 

[K. 452, 478 et 498], Trois senates pour forte-piano avec accompagnement 
de violon ou flute composees par W, A. Mozart.*, CEuvre 40. —Paris, 
Sieber (s.d*) [N. 333]. —- B.N., Vm^®. 4262, 

Transcriptions, 

[K. 452.] Quintetto pour piano forte, hautbois (ou flute), clarinette, cor 
et basson... — Pans, Sieber (s.d.) [N. 655]. — B.N., Vm’. 1464, 

[K. 548, 516 et 593.] Trois Quatuors pour deux violons, alto et basse... 
ffiuvre XXIV. 2® partie. — Paris, Sieber (s.d.) [N. 14%]. 4 parties. — 
B.N., Vma. 965. 

Figure au Catalogue de Sieber en 1801. II s’agit d’arrangements. 

[K, 447.] Concerto a cor principal, deux violons, alto et basse, 2 clarinettes 
et deux bassons... — Paris, Sieber (s.d.) [N. 1553]. — Cons., K. 2041. 
Seulement parties de 2® violon, alto, clarinette et hautbois. 

[K. 320 b.] Sestetto pour flute alto et basse et deux cors ad lib. ... Op-' 

— Paris, Sieber {s*d.) [1651], Parties* — Dijon, Cons., In-fol* 36. 

Le d^op* est reste en blanc. 
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- [K. 300 d.] Sonate pour clavecin ou forte-piano... CEuvre 15. — Paris, 

Sieber (s.d.), — M. P. 

Vers 1800 d’aprfe I’adresse. 

- [K. 174’] Quintetto concertant pour deux violons, deux alto et violon- 

celle. — Paris, Sieber (s,d,}. — M* P. 

Ed- vers 1808-1815 d*apres Padresse* 

[K. 581-] Quintetto pour deux violons, deux altos et vioioncelle... — 
Paris, Veuve Sieber (s.d-) [N. 1679]. — Ascona, Bibl. Van Hoboken. 

[^- 57 ^'] Sonate pour le piano-forte... ffiuvre posthume. — Paris, Sieber 
^{s*d.) [N. 2018]. — M. P. 

L^cd. n’est pas anterieure a 1813^ d’apres I’adresse. 

^ Duo.,* du Labouteur chinois chante par Mr Lays et Mme Albert. — Paris, 
Sieber (s.d,)* — B.N., Vm^* 622, 

Vers 1813. Sans cotage, 

Inc* An travail vqUt la pTerniere. 


IV* — SIEBER (Georges-Julien) 

^ [SuppI, 163.] Trois Trios pour violon, alto et basse.,, CEuvre 26, — Paris, 
Sieber fils (s.d,) [N, 13]. — Ascona, Bibl* Van Hoboken. 

[K. 375 et 407,] Deux Quintettis, le premier pour deux violons, deux 
altos et vioioncelle, le second pour violon, deux alto et vioioncelle... 
CEuvre 28. — Paris, Sieber fils (s,d.) [N. 82], Parties* — Cons*, Ac.e^. 83, 

■ Ouverture [de Don Juan] arrangee pour le forte-piano. ■— Paris, Sieber fils 
(s*d.) [N* 21 r]. — Cons*, D. 8081 (8)* 

[Extr, de K. 250.] 5® Simphonie a grand orchestre. — Paris, Sieber fils 
(s.d*) [N* 323], Parties, — Cons,, Ac.e^^. 167. 

^ [K. 564]. Sonate pour clavecin ou piano-forte avec violon et vioioncelle*.*, 
Op. 17. — Paris, Sieber fils (s.d.). — M. P* 

Ed. postdrieure a 1812 d’apres Padresse* 

—■ [K. Suppl. 246 et 596]* Deux romances de Mozart avec accompagnement 

de piano. CEuvres posthumes gravees d’apres le manuscrit original. _ 

Paris, Sieber fils (s,d*)* — M. P. 

Ed. parue vers r8oo d^apres Padresse. 

La Flute enchantee ou les Aiysteres d^'his. Grand op^ra,., mis par Pautcur cn 
quatuor. — Paris, Sieber pere et fils (s.d.). —^Colleciton M* Pincherle. 

Cette ed. semble etre anterieure a la representation des Mysteres d'Isis 
(r8oi). 
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V. — Mme DUHAN ET L’IMPRIMERIE LITHOGRAPHIQUE (r) 

— [K. 355 *] Menuet favori pour le piano forte**, — Charentonj Vernay 

(s.d*)* — B.N,j 21215* 

— [K, 385 d*] Sonatine pour piano forte, accompagne de violon*** CEuvre 110* 

Ed, d^apres le ms* original de Eauteur* — Charenton, Impr, Hthogr- 
(s*d,), — B,N,, Vm'^, 5548; Cons,j K, 404, 

Correspondance de Cocatrix, 12 nov. 1803 : « Nous n’avions encore rien vu 
d’aussi parfait en impression lithographique* » 

— [K. 522,] Raillerie musicale pour deux violons^ alto, 2 cors et Basse,** 

CEuvre 93* Cette satyrc, dirigee en premier lieu centre les etudiants 
de Prague, n’en est pas moins applicable k tout mauvais compositeur 
et musicien* — Charenton, Vernay {s*d,), 6 parties, — B,N,, Vm^, 963* 
Annonce par la Correspondance de Cocatrix le 14 janv. 1804. Couv, ill, 
par Bergeret et inspiree par celle qui avait paru vers 1801 dans Pedition 
Andre* Voir le 164 du catalogue. 

— [K, 624.] Trente-cinq Cadences pour le piano-forte, ,,, et se rapportant 

a ses concertos, — Charenton, Impr* lithographique (s,d.). ’— Cons*, 
D, 8553 ; Coll, Marc Pincherle. 

Couv, ill. par Bergeret, 

A la fin, fac-sim, dc I’ecriture de Mozart* Ed* annoncee par la Correspon¬ 
dance de Cocatrix le 16 mai 1804, ■— Un autre exempi, d’aout 1805 dans 
une coll, particuli^re k Paris avec adresse : Paris, Impr, lithographique 
Mme Duhan* 

— Ouverture de Don Juan,*, arrangee pour le piano-forte, — Paris, Impr, 

lithogr* (s,d*). — B*N*, Fol. Vm^^ 6458, 

— Pot-pourri [-2me] pour le forte-piano dont les airs sont principalement 

tires de Mozart, d’Haydn et d’Adam,, compose.** par Widerkehr le 
jeune**, — Paris, Mme Duhan (s,d,). — B.N*, Vm^-* 30443-4, 

1804 d’apres les annonces de la Correspondance, 

— [K. 373*] Rondo pour le violon, CEuvre 85, Ed, faite d’apres la partition 

en manuscrit. — Paris, Mme Duhan {s*d,) [N. 1423]* —- Paris, Coll* 
Pincherle* 

— [K, 213,] Cinq divertissements pour hautbois, deux cors et deux bassons*,* 

CEuvre 90, — Paris, Mme Duhan, 6 parties [N. 1504], — B.N,, Vm^* 
965 et 966, 

— [K* 361.] Sinfonie concertantc pour deux violons, flute, deux hautbois, 

deux clarinettes, deux bassons, deux cors, alto ct Basse arrangee d^apres 
une grande serenade pour des instr, a vent (ceuvre 91) par F, Gleissner* 
— Paris, Mme Duhan (s.d,) [N. 1506]* Parties* — B,N*, Vrn-^, 46, 


(i) Cette officinej siiccursale officicuse en France dc Fi^diteur allemand Andr^, a Tail Tobjet 
d\ine communication dc Mme F, Lebeau an Congres de Musicologie de Vienne (i95(i). 
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[K. 383 e, 408 et Suppl. 184 a.] Rccueil des Marches pour grand orchcstre 
op. 95. Livre I[-3]. Ed. faite d’apres 3 e manuscrit original de Tauteur. 
— Paris, Mme Duhan (s.d.). [N. 1511, 1661 et 1784]. — B.N., Vm*‘. 

441 (i- 3 )' 

[K. 447*] Concerto pour le cor,,* (Euvrc 92, Edition faite d’apres la 
partition en manuscrit, — Parisj Mme Duhan (s,d,) [N, ^547]* Parties. 

’— Bibi. du Cons.j Acc®. 4* 

[Kj 417.] 2^ Concerto pour Ic cor„, oeuvre 105. — Parisj Mme Duhan 
(s.d.) [N* 1590], — B.N,, Vm^* 7010. 

Av€ verum corpus en partition, et avec accompagnement de piano ou 
d’orgue... — Paris, Mme Duhan (s.d,), — Bruxelles, Bibi, du Conser¬ 
vatoire (Wotquenne, 181). 


V. _ IMBAULI' 

[K, 581,] Grand Quintetto pour deux violons, deux altos et un violoncel.., 

— Paris^j Imbault (s,d,) [N, 168], Parties* — B.N., 1461 ; Cons., 

Ac* e*, 40. 

Figure au Catalogue d’lmbault en 1800-r801. 

[K. 353,] Six Airs varies pour clavecin ou forte piano... Opera rS. — Paris, 
Imbault (s.d.) (N. 220], — Cons., Ac. p. 2468. 

[K. 516*] Grand Ouintetto pour deux violons, deux altos et un violonceb*. 

— Paris, Imbault (s.d.) [N. 349]- Parties, — B.N., Vm^. ^463; Cons., 
Ac.e. 41. 

Figure au Catalogue d’Imbault en 1800-1801. 

[K, 425, 504 et 530,] Trois Grandes simphonies... arrangees pour deux 
violons, deux altos, basse, contre-basse et flute... ou deux violons, deux 
altos, deux basses et flute... par J.B. Cimadon., Suite. — Paris, 
Imbault (s.d.) [N. 359]* Parties. — Cons., Ac. e®. 43. 

[K. 563.] Grand Trio pour violon, alto et basse... (Euvre XIX. — Paris, 
Imbault (s.d.) [N. 375]^ Parties, — Cons., Ac. e^, 302. 

Ed. qui figure au Catalogue d’lmbault en 1793. 

Ouverture, airs, duos et trios du Afariage de Figaro,,, arrangee pour cla¬ 
vecin ou piano-forte par Louis Jadin, — Paris, Imbault (s,d.). — 
B.N., Vm^. 37; Cons,, L. 2149, 

La diversite des cotages (# 138, A # i8g a 211, et 430 partout a droitc) 
et les titres s6parcs pour chaque partie indiquent que chaque air a 
paru d’abord s^parement, Annonce en mai 1794 dans les Annonces, 
Affickes el Avis divers. 

[K. 423-424.] Deux duos pour violon et alto... ~ Paris, Imbault (s.d,) 
[N. 437]. Parties. —^ Cons., Ac, c^. 424. 

Figure au Catalogue d’lmbault cn 1800-1801, 
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[K. 498, 564J 575-] Trois Senates pour clavecin ou piano-forte avec accom- 

f tagnement de violon et violoncel... Opera 33. —^ Paris, Imbault (s-d*) 
N. 476]. Parties. — Cons., Ac, e^. 317. 

Figure au Catalogue d’lmbault en 1800-1801. 

Recueil d’airs varies pour clavecin ou piano-forte,.. — Paris, Imbault 
(s.d.) [N. 523]. — B*N. 5907 et 21224. 

Figure au Catalogue d*Imbault en i8oo-i8oi, Contient 3 airs varies dont 
le second est K. 180. 

Recueil [1-3] de pifeces d’harmonie pour deux clarinettes, deux cors et 
deux bassons tirees de Topera La Flute cnchantee-** arrange par J* 
Stumpf — Paris, Imbault (s,d,). Parties (N. 623^625]. — Vm*^. 

^6959 (i‘ 3 )- 

Figure au Catalogue cPImbault en 1800-1801, 

[K. 593, 614 et 406,] Trois Quintetti pour deux violons, deux altos et uti 
violonceb., Livre de Quintetti. — Paris, Imbault (s.d.) [N. 634]- 
Parties. — B.N., Vm^* 1458; Cons., Ac. e®. 31, 

12 Walzes pour deux flageolets... i*‘®[-2®] Suite. — Paris, Imbault 
(s.d.) [N. 719 et 726.]. — B.N., Vm^^g, 15608. 

Figure au Catalogue dTmbauIt en 1800-1801. 

[K. 536 et 567] Douze Walzes pour deux violons... i [-2^] Suite. — Paris> 
Imbault (s.d.) [N. 726 et 719]. — Cons., K. 4709, K. 4686 et Ac.e 740. 

[K, 487,] Douze Pieces pour deux cors... Opera 46. — Paris, Imbault 
(s.d.) [N. 785]. Parties. — B.N., Vm^. 4179. 

Date faussement par Kochel vers 1794. 

Sei Quartetti per due viol ini, viola e violoncello composti e dedicatx al 
signor G. Haydn... Opera X. Nouvelle Edition faite d’apr^s Pedition 
originale de Vienne, [-2®] partie. — Paris, Imbault (s.d,). [N. 905- 
go6]. 4 parties, 

I re partie (K. 387, 421, 458) : Cons,, Ac.e** 249. 

2® partie (K. 428, 464, 465) : B.N., Vm^®. 302, 

[K. 575 > 59 °-l Trois Quatuors pour deux violonsj alto et basse... 

Opera i8. 3® livre de quatuors. Nouvelle edition. — Paris, Imbault 
(s.d.) [N. 910]. — Cons., Ac. c*. 246. 

[K. 499 *] Quatuor pour deux violons, alto et violoncelle... Opera 35. 
Nouvelle Edition. — Paris, Imbault (s.d.) [N. gio]. — B.N., Vm*®. 301 ; 
Cons,, Ac. e*. 247. 

Ouverture de la Flute enchantee pour clavecin ou pianoforte. — Paris, 
Imbault (s.d,) [O # 156]. 

Crudel perche fin ora. Duetto... avec accompagnement de piano-forte. 

— Paris, Imbault (s.d,) [N. A # 523]. — B.N., Vm^. 83595, 

Paroles italiennes et frangaises. 
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VII. ~ DIVERS 

[K. 19 d.] Senate a quatre mains pour le pianoforte ou le clavecin..* 
— Parisj de RoullMe (s,d.). — B.N., Vm". 5726, 

Voir le 56 du Catalogue. 

[K. i8g aj 173 299 a.]. Trois airs varies mis au jour par M. Heina..* 

— Paris, Heina (s.d.). — Ascona, BibL Van Hoboken. 

V^oir le 131 du Catalogue, 

[K. 309-311 .] Trois Senates pour le clavecin ou le fbrtepiano,,. CEuvre IV®. 

— Paris, Heina (s,d.). — Cons., Ac,p. 2574. 

(Catalogue de Pediteur, mentionnant aussi de Mozart un Concerto pour 
clav, et un Divertissement,) 

Mon coeur soupire. Air du Mariage de Figaro avec acc. de piano par 
B, Mozin. — Paris, Naderman, 1793 ^ ~ Vm'^, 6069* 

9 du Journal d\ 4 pollQn^ i793* 

[K. 376, 396, 377.] Trois Senates pour le clavecin ou piano-forte avec 
accompagnement de violon oblige,,. Seconde ed, livraison. — Paris, 
Decombe (s,d.). — Cons., D. 3761, 

Ed. pariie vers 1797-1805. 

[K. 548, 305 et 376,] Trois Duos concertants pour deux violons... r^r ]ivre. 

— Paris, Cochet (s.d.). 2 parties. — B.N., Vm^, 96^^ 

Ed. datec vers 1798, d*aprfes Padresse. 

[K. 502, 203 c et 3QO.] Six duos concertants pour deux violons,,, Hvre 2, 
~ Paris," Cochet (s.d.). — M. P. 

Arrangements. 

[K. 540.] Deux Adagio ct un Andante pour pianoforte par divers auteurs 
fMozart et Haydn]. — Paris, Vogt ct Veuve Goulden (s.d,). — B.N,, 
Vm^ 5712. 

Ed. datee vers 1797, d’aprts Padresse. 

[K. 496 et ?] Deux nouvclles Sonates pour piano forte avee accom- 
pagnernent de violon ct bassc, ..(Euvre 60®, — Paris, Vogt (s.d.). 

3 parties. — B,N., Vm^ 5547. 

Ed. datee vers 1800, d"apr6s I’adressc. 

Six Romances avee accompagnement de piano-forte,.. Paroles imitees de 
Pallcmand par Pecard et xxx. — Paris, Vogt (s.d,). — B,N., Vm^* 0535 
Ed, datee vars 1800, d’apres Padresse* 

[K. SuppL 294 d*] Instruction pour composer autant de walzcs que Pon 
veiU par le moyen des dez sans avoir la moindre connoissance de la 
musique ou de la composition par VV. A, Mozart. — Paris, Vogt (s.d.) 
(vers 1800)* — B.N., Vm'^, 6912, 

Curieuse attribution a Mozart de cc « jeu musical » que J*-J, Hummel 
publia d’abord en 1793 et reedite ensuite en Alleniagne, Angleterre et 
Hollande, 
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— Messe de Requiem.,. executee pour la premiere fols a Paris par le Conser¬ 
vatoire de musique le 30 frimaire an 13,., Partition* — PariSj Impr. du 
Conservatoire (s,d*) [1804]. — Cons,^ D* 8512; L, 738 et X. 160. 

Ed. pr^cedee d’une notice de Ch.-L, de Sevelinges sur I’auteur* 

Voir au n® log du Catalogue une 6 d. sans doutc contemporaine. 


On mentionnera ici qu’il existe a la BibL du Conservatoire de Toulouse 
(n® 2069) deux Editions allemandes inconnues a Kochcl-Einstein et aux diverses 
bibliographies : 

Douze Variations pour le clavecin ou piano forte sur Pair Zu steflFcn 
sprach im Traume... CEuvre 55. — Hambourg, Gunther et Bohme (s.d*) 
I T p* [K. Suppl. 288], 

2^ Ehelicher guter Morgen und ehcliche gutc Nacht,** 

Gunther et Bohme (s,d.)j 3 p* [K, Supph 250-251.] 


Hambourg, 
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PAGES CELEBRES de MOZART 

1. SONATE ! N“ II Marche Turquc " 

en to majeur, pour piano. K- 331 

2. FANTAISIE N" i8 

en ut mineuri pour piano, K. 475 

3. VARIATIONS sur Ah 1 vous dirai^-jc..- " 

(Vme theme vart^), K* 265 

Pierre BARBIZET* piano 
(25 tm) LDM 8137 


SYMPHONIE N“ 41 ""JUPITER " 

en ut maieur, K. 551 

Orchestre Symphonique de Dreide 
Direcljon : Franz KONWITSCHNY 

(25 cm) LDM 8i63 


BIBLIOTHEQUE MOZARTIENNE 


WOIFCANG AMEDEE MOZART 

par Th, de Wyzewa et G, de Saint-Foix 

La somme Mozartienne indispensabie £1 tout 
musicien, S vof. 2 200 p., 43 portraits, 
3* Edition. 7 300 Fr. 

MOZART 

ET SES COHCERTOS POUR PIAKO 

par C. M, Girdlestone 

Le meilleur guide du dlscophitei 530 p., 
417 exennipte$ musfeaux, I JSQ Fr, 


PROMENADES AVEC MOZART 

par Henri Gh6on 

La d^couverte passronn^e de Mozart, 4S8 p*, 
20 hors-texte, 8* Edition, 960 Fr, 

MOZART, I'HOMME ET I'OTRE 

par Alfred Einstein 

Einsiem a d6chlffr6 f'oeuvre de Mozart 
comme un journal intime, 600 p,, 99 exem- 
ples mgslcaux. I 350 Fr, 


Demandcr le catalogue complet a yotre libraire ou directement a 

DESCLEE DE BROUWER 

76 bis, rue des Saints-Peres, PARIS 7® 






















(EUVRES 

DE 

MOZART 

Disques microsillon : 



SYMPHONIE 29, K. 201* 

DANSES ALLEMANDES, K* 509 ot K. 571. 

Direction i JOSEPH KEILBERTH. 

CASSATION pour instruments k vent, en mi b^mol 
majeur. 

QUINTETTE pour piano et instruments k vent, en mi 
bOmol majeur, K. 452. 

SYMPHONIE N« 27, sol majeur, K. 199. 
SYMPHONIE N« 30, ro majeur, K. 202. 

Direction dc GEOHGES-LOUIS JOGHUM. 

Grand Prix tin Disc[uc lOoI, 

CONCERTO pour clarinette et orcbestre en la maieur. 
IC 022 

JACQUES LANCELOT (Clarinette). 

SYMPHONIE CONGERTANTE pour hautbois, clari- 
rinette, cor et basson, en mi bemol majeur, K. an¬ 
nexe 1, 9. 

Direction : LOUIS DE FHOMENT. 

DIVERTIMENTI pour orcbestre k cordes, K. 136, 137, 
138. * Trois Symphonies de Salzbourg^ a. 

Direction : KUKT UEDEL. 

LITANIJE LAURETANJE en K. 195. 
litania: de VENERABILI ALTARIS SACRAMEN- 
TO Kt 

Direction : ANTHONY LEWIS, 

Disques de TOiselet (17 cm) : 

SIX DANSES ALLEMANDES, K. 571. 

Direction : .loiieph KEILIiEHTH. 

SYMPHONIE 1, K. 16, 

SYMPHONIE N^ 6, K. 43. 

Direction : PIERRE GOl.OMliO, 

SYMPHONIE N^ 2, K. 17. 

SYMPHONIE N® 3* K. 18. 

SYMPHONIES N«* 4 et 5, K. 19 et 22. 

SYMPHONIES N-^* 7 et 10, K, 45 et 74. 

SYMPHONIE N® 8, K, 48. 

SYMPHONIE N® 9, K. 73. 

SYMPHONIE 11, K. 84. 

Direction : LOUIS DE FROMENT, 


OL-LD 37 
30 cm 


OL-LD 51 
30 cm 
OL-LD 72 
25 cm 


OL-LD 75 

30 cm 


OL-LD 106 

30 cm 

OL-LD 108 

25 cm 

OL-LD 109 

25 cm 


DO-LD 4 

DO-LD 2 
DO-LD 3 

DO-LD 19 
DO-LD 20 
DO-LD 21 
DO-LD 22 
DO-LD 23 
DO-LD 24 
DO-LD 25 


Musique imprimee : 

Cl fig Divfrtiss<^ments pour hautbois, clarinette el basson K 439 ; Meniteili K 176, 
pour petit orcbestre. 


LEs Editions de L'Oiseau-lyre 

LOUISE B. M. DYER 

Les Remparts, Monaco. 
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2 bis^ rue' Vivienne - Paris IP 


MOZART 

PARTITION DE POCHE 


Symphonie n“ 25, sol mineur K. 183 
Symphonie n” 29j la majeur K, 201 
Symphonie n” 31, re maieur (Paris), K. 297 
Symphonic n“ 35, t 6 majeur (Haffner), K* 385 
Symphonie 36^ ut majeur (Linz), K* 425 
Symphonic n” 38, re majeur (Prague), K* 504 
Symphonie n*^ 39, mi bemol majeur, K, 543 
Symphonie n" 40, sol mineur K, 550 
Symphonie 41? majeur (Jupiter), K* 551 

Symphonie Concertante (violon et alto), en mi bemol majeur, K, 364 

Concerto 20, pour piano, en re mineur K, 466 

Concerto n“ 23, pour piano, en la majeur K. 488 

Concerto n** 24, pour piano, en ut mineur K. 491 

Concerto n* 26, pour piano, en rd majeur (Couronnement), K* 

Concerto pour violon, en sol majeur, K* 216 
Concerto pour violon, en r^ majeur, K. 21S 
Concerto pour violon, en la majeur, K. 219 
Concerto pour clarinette, en la majeur, K. 622 

« L*Enlevement au Sdrail », Ouverture, K, 384 
« La Flute enchantee », Ouverture, K, 620 
« Les Noces de Figaro », Ouverture, K, 492 
« Don Juan u, Ouverture, K. 527 
« Cosi fan tutte i?, Ouverture, K, 588 
serenade, « Eine kleinc Nachtmusik », K. 525 
Quintette pour clarinette et cordes, K. 581 

Quatuor a cordes, en sol majeur, K, 387 

Quatuor k cordes, en re mineur, K. 421 

Quatuor k cordes, en mi b^mol majeur, K, 428 

Quatuor k cordes, en si bemol majeur, (La chasse), K. 458 

Quatuor a cordes, en la majeur, K* 464 

Quatuor k cordes, en ut majeur, K* 465 

Quatuor k cordes, en t6 majeur, K, 499 

Quatuor k cordes, en r6 majeur, K, 575 

Quatuor k cordes, cn si b^mol majeur, K. 589 

Quatuor k cordes, cn fa majeur, K. <^90 
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